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LE CANADIAN NORTHERN
Divergences d’opinions. — L’enquête

Personne n’a cru aux rumeurs d’une opposition acharnée au projet 
j du gouvernement concernant le Canadian Northern. Quelques enthou­

siastes naïfs ont parlé de clôture; ils ne connaissaient pas les moyens 
d’action de Mackenzie et Mann auprès des deux côtés de la Chambre. 
Les choses se sont passées à peu près à l’ordinaire. On a peut-être parlé 
un peu plus fort à gauche, juste assez pour créer l’impression que l’on 
ferait autrement si l’on avait le pouvoir, mais pas suffisamment pour 
effrayer le ministère.

* * *

Le vote n’a pas fourni non plus les surprises escomptées en certains 
quartiers. Un libéral et deux conservateurs seulement se sont détachés 
de leur parti; le gouvernement a eu sa plus forte majorité de la session. 
Pour refuser justice aux faibles et combler les forts de faveurs, les par­
lementaires sont presque toujours d’accord.

Ce vote ne traduit cependant pas exactement les divergences réelles 
parmi les libéraux et les conservateurs à propos des relations de Mac­
kenzie et Mann avec le trésor public. Du côté ministériel, il est évident 
que MM. Ames et Burnham, entre autres, n’ont voté la nouvelle garantie 
qu’à contre-coeur et par crainte d’un contre-coup sur le crédit public à 

« l’étranger, et M. Ames est l’un des députés importants de son parti, le 
successeur probable de M. Perley dans le cabinet, si celui-ci déménage 
au Haut Commissariat canadien à Londres.

L’opposition n’était pas moins divisée, avec M. Laurier pour un prêt 
’ direct, M. Graham contre la liquidation, M. Nesbitt hostile au partage 

du capital-actions de la compagnie en faveur du pays, etc.,, etc.
Et l’on admettra que le prêt direct suggéré par M. Laurier n’est pas 

<de nature à enthousiasmer. Pour prêter au Canadian Northern il faudrait
• d’abord emprunter ou prendre l’argent à même le revenu ordinaire, ce 

qui paralyserait nécessairement le développement d’autres améliora­
tions publiques, les unes aussi nécessaires, les autres plus urgentes que 
Je Canadian Northern. Pour le moment, nous n’avons pas intérêt à 
augmenter notre dette et nous ne voyons pas l’avântage pour l’avenir, 
surtout si nous n’exigions pas de compensation de Mackenzie et Mann. 
Car il est important de remarquer que le chef de l’opposition ne met 
à sa suggestion aucune autre condition que le remboursement à l’é­
chéance. Or, si le pays ne risque rien à prêter trente à quarante mil­
lions au Canadian Northern, on avouera qu’il ne risque pas davantage à 
endosser ses valeurs. Et comme l’endossement est sujet au partage du 
capital-actions entre le trésor public et la compagnie, il nous semble 
que l’endossement est préférable pour le moment et pour 1’avenir. Si 
ie Canadian Northern ne fait pas ses frais, nous devrons payer, que nous 
prêtions ou que nous endossions, mais s’il réussit, nous n’aurons rien à

t débourser et nous partagerons dans les profits ultérieurs, éloignés peut- 
être, mais certains un jour à venir.

Reste à savoir si ce projet définitif sera suffisamment clair pour 
prévenir tout échappatoire. On sait combien ils sont nombreux dans 
les contrats entre les pouvoirs publics et les grandes corporations pri­
vées. Si le gouvernement est sincère sur ce point, la meilleure preuve 
qu’il en pourra donner sera d’accepter toutes les suggestions d’où qu’el­
les viennent de nature à garantir et fortifier les droits du public.

C’est dire que nous ne partageons pas l’opinion de M. Nesbitt. Si 
Mackenzie et Mann passent la crise et font du Canadian Northern un 

■ succès, nous n’avons pas le droit de leur enlever une partie des bénéfi­
ces qu’ils auront bien gagnés, dit le député d’Oxford-Nord. M. Nesbitt 
ru- croit évidemment pas ceux qui accusent Mackenzie et Mann d’avoir 
déjà fait trop d’argent à même le crédit national. Eh bien, même si 
Mackenzie et Mann n’ont retiré du Canadian Northern que de légitimes 
profits, les chiffres les plus modérés établissent que, tant en argent son­
nant qu’en garanties, le peuple canadien leur aura fourni ou procuré le 
moyen d’obtenir la moitié des deniers nécessaires à la construction. 
Cela ne justifie-t-il pas le gouvernement d’exiger une certaine propor­
tion des avantages pécuniaires susceptibles de découler de l’exploitation 
de la voie.

* *

Toutes les précautions qu’il pourra prendre pour l’avenir ne l’ex­
cusent cependant pas de fermer les yeux sur le passé. De quel droit, 
s’est écrié M. Armstrong, le gouvernement s’enquerrait-il des affaires 
de Mackenzie et Mann? Du droit de toute partie de connaître l’usage 

* qu’on a fait de l’argent obtenu au moyen de sa signature. Du reste, le 
v gouvernement ne parait pas douter de son droit d’enquêter puisqu'il a 

fait vérifier les états fournis par Mackenzie et Matin. Seulement cette 
, vérification n’a été qu’une affaire de surface. Mackenzie et Mann ont 

fourni au gouvernement certains chiffres dont celui-ci a fait vérifier 
l’exactitude et c’est tout. Ce qu’il faudrait voir, c’est !e fond de l’af­
faire. Apparemment, Mackenzie et Mann n’ont pas contribué un sou à 
la construction du Canadian Northern, sauf peut-être le produit de la 
vente de quelques millions d’acres de terre, et cela n’est pas certain. Ap- 

, paremment aussi, le Canadian Northern a été construit par eux, sans 
concurrence de qui que ce soit, au moyen d’organisations accessoires 
multipliées à l’infini. Mais chose certaine, Mackenzie et Mann sont per­
sonnellement très riches, plusieurs fois millionnaires. Or, le contribua­
ble de qui ils ont obtenu tant d’argent soi-disant pour une oeuvre d’in­
térêt général, n’a-t-il pas le droit de savoir quelle proportion de ses de­
niers est allée à Mackenzie et Mann? Il se peut que cette proportion soit

* raisonnable et la preuve dans ce sens serait un beau témoignage pour 
eux, un témoignage qu’ils devraient désirer plus que n’importe qui. Si 
l’enquête révélait au contraire une exploitation scandaleuse du crédit 
public équivalant à une obtention d’argent sous de faux prétextes, l’en­
treprise elle-même n’en souffrirait pas, car personne ne songe à la lais­
ser péricliter, mais quel avertissement ce serait pour l’avenir et quelle 
protection pour le public!

Jean DUMONT.

M. HENRI BOURASSA
Le directeur du Devoir est parti 

hier soir pour New-York. Il s’em­
barquera demain pour Londres et 
sera absent une couple de mois.

M. Bourassa profitera de son sé­
jour en Angleterre et sur le conti­
nent européen pour étudier, les der­
nières phases de la question irlan­
daise, et le problème des relations 
des colonies avec la métropole. Il 
emploiera une bonne partie de son 
temps à mener une enquête aussi 
approfondie que possible sur la 
question bilingue et visitera à cette 
intention le Pays de Galles, la Bel­
gique, la Suisse et l’Alsace-Lorraine.

Los dernières dépêches d’Angle­
terre indiquent qu’il arrivera là-bas 
dans l’une des périodes les plus in­
téressantes du débat sur le Home 
Rule.

M. Bourassa adressera au journal, 
pendant son séjour en Europe, une 
série de lettres résumant ses im- 

, pressions et son enquête.

QUE SIGNIFIE
CETTE MANOEUVRE ?

Le Beck's Weekly de ce matin pu­
blie. au milieu de sa série d’articles 
ordinaires, un article intitule: "Mr. 
Bourassa on “Our Belgian Minister” 
et spécifiquement marqué : ‘‘By 
Henri Bourassa”.

Les lecteurs exclusifs du Beck’s 
Weclkly peuvent donc croire que M. 
Bourassa (que le Beck’s a plus ou 
moins égratigné ces temps derniers 
et auquel i! a prêté une politique de 
représailles que notre directeur a 
toujours dénoncée) a soudainement, 
pour remercier le Beck’s Weekly de 
ses attaques, décidé de lui offrir sa 
collaboration.

Or, l’article, par deux fois attri­
but à M. Bourassa et publié avec 
tontes les allures de l’inédit, n’est 
que la traduction de mon premier- 
Montréal de mardi.

Que signifie cette manoeuvre? et 
quel dessein le Beck’s poursuit-il?

O. H.

DEMAIN : Le “Devoir” publiera un 
article de M. J.-iV. Ducharme sur
la “Farmers Bank”.
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LA COLONISATION
DE L’OUEST

UNE LEÇON
Quelques citoyens éminents de la 

Saskatchewan viennent de jeter les 
bases d’une association qui s’occu­
pera de coloniser la province.

Jusqu’ici la colonisation de l’ouest 
a été le résultat de la propagande 
tffrenée du gouvernement et des 
compagnies de transport. Une partie, 
en fait, la plus forte proportion des 
immigrants attirés au Canada pous­
saient jusque dans les prairies, mais, 
rendus là, le développement rapide 
de_s villes et la construction des che­
mins de fer, c’est-à-dire l’occasion 
de gagner vite et beaucoup, les dé­
tournaient de la terre ; et aujour­
d’hui, la plupart de ces manoeuvres, 
privés d’ouvrage, se trouvent à char­
ge de la communauté, mécontents 
de leur sort, un peu déçus du pays, 
et trop déshabitués de l’agriculture 
pour y retourner. Cela constitue un 
état de choses qui fait ouvrir les 
yeux des citoyens soucieux de l’ave­
nir de l’ouest.

Pour y remédier et prévenir en 
même temps les crises futures, ils 
veulent orienter le courant d’immi­
gration vers la terre. On admettra 
que c’est une excellente idée et que 
le moment de la mettre en pratique 
est bien choisi. L’ouest a trop souf­
fert de D spéculation sur l’immeu­
ble pour ne pas comprendre que le 
principal facteur de sa prospérité 
permanente est ailleurs.

La terre, il en possède autant que 
l’Europe en cultive,, et sa fertilité, 
si remarquable déjà, peut être dou­
blée par une culture intelligente. La 
terre arable de l’ouest peut produire 
assez pour nourrir cent millions 
d’hommes et peut-être davantage.

Succès donc aux promoteurs de 
cette association. Leur projet est 
louable et les moyens qu’ils veulent 
prendre pour en assurer le succès 
nous semblent très bons aussi. Il y a 
longtemps qu’on prêche à l’ouest de 
mélanger sa culture. Or, les organi­
sateurs du mouvement de colonisa­
tion dé la Saskatchewan se rallient 
dès le début à cette opinion. Ils dé­
plorent l’habitude qu’ont les cultiva­
teurs actuels de l’ouest de prendre 
des milliers d’acres et de les semer 
tout de blé ou d’avoine. “ La puis­
sance de l’ouest ne viendra pas de ses 
villes mais de ses campagnes, leur 
a dit le Dr Rutherford. L’homme qui 
laboure quelques milliers d’acres à 
la vapeur, y jette la semence et at­
tend la récolte n’est pas un cultiva­
teur, irais un gambler. Le cultiva­
teur, c’est celui qui concentre ses 
efforts sur une superficie raisonna­
ble et lui fait produire tout ce qu’elle 
peut donner ”. Ce conseil vaut pour 
les cultivatteurs de tous les pays et 
il y aurait profit pour nos cultiva­
teurs de Québec à le suivre, quant à 
la culture intensive.

L’association ambitionne d’aug­
menter la population agricole de 
l’ouest de dix millions en dix ans. 
Eli. n’obtiendra probablement pas 
ce résultat en si peu de tetnps. Qu’elle 
en amène cinq millions et elle aura 
déjà fait plus que bien des gouver­
nements dans î intérêt général du 
Canada.

Mais cinci millions d’habitants de 
plus dans l’ouest, qu’est-ce que cela 
veut dire pour nous de l’est et plus 
particulièrement pour nous de la 
province de Québec ? Une diminu­
tion de notre influence dans la con­
fédération. Et nous n’avons pourtant 
pas raison de reprocher aux ci­
toyens de l'ouest leur initiative et 
leur activité. Non, mais nous de­
vrions les imiter.

La terre de Québec vaut celle de 
l’ouest. En fait, la terre de Québec, 
bien cultivée, produit encore plus 
que celle de l’ouest. Que faire donc ? 
Coloniser, coloniser, coloniser : co­
loniser non pas seulement en théo­
rie, en paroles, mais en pratique ; 
donner des terres à nos colons, les 
aider, atténuer les obstacles au lieu 
de les multiplier ; les encourager, 
leur donner le moyen de vivre du­
rant les premières années au lieu de 
leur offrir la misère ; les protéger, 
au lieu de les tracasser ; — les faire 
libres au lieu de les maintenir dans 
l’esclavage. Quand les pouvoirs pu­
blics comprendront-ils cela ? Il fau­
drait d’abord que l’opinion publique 
le comprenne. Et elle est bien pa­
resseuse, l’opinion publique.

G. DALLAIRE.

LETTRE DWTAWA
Coup de crayon parlementaire

Ottawa, 20. — Est-ce simple coïn­
cidence ? Ce matin, M. Pugsley, 
après une absence prolongée, fait 

|sa rentrée aux Communes. Et, de 
■ tout le jour, l’étude de la résolution 
; préliminaire au bill Borden marche 
; à peine. A chaque minute, elle s’at­
tarde. M. Pugsley ne cesse de po­
ser des questions, de faire des ob­
jections, de parler à satiété, de re­
venir sur des points déjà éclaircis, 
d’aiguiller le débat dans cent di­
rections. Il le fait avec son calme 
et sa plausibilité habituels. Il 
manquait, pour donner de la vrai­
semblance à la comédie du Nord- 
Canadien, ce grand acteur parle­
mentaire. Désormais, assisté par 
MM. Carvell, Macdonald, German, et 
dix ou vingt autres figurants, il tâ­
chera de donner un cachet de réa­
lité à la pièce, et la prolongera. De 
cette façon, la gauche, autrefois 
empressée à puiser largement dans 
les coffres de Mackenzie et Mann, 
au temps des élections, — comme le 
reconnaissait mardi soir, en parti- 

jcuber, un oppositionniste qui ne I voulut pas voter le rejet à six mois 
.de l’entente Maekenzie-Mann-Mei- 
ghen. — compte aujourd’hui berner 
les électeurs et leur faire croire sa 
sincérité, en toute cette affaire. M. 
Pugsley a fait sa rentrée dans le 
meilleur temps. Mais la comédie 
reste comédie.

A LA DROITE

gents, d’un vert grisâtre indéfinis­
sable, regardent, tandis qu’il écoute 
la correspondance entassée sur son 
bureau, où il multipliera tantôt sa 
signature haute, serrée et paraphée 
d’un vif coup de plume déterminé. 
Aux travées d’en arrière, M. Sévigny 
semble penser, un doigt à la tempe 
droite ; M. Hazen penche sa tête 
ronde et massive sur son pupitre 
où il joue avec un coupe-papier ; 
affaissé dans son fauteuil, M. Bar­
ker, le menton enfoui dans l’ouver­
ture de son faux-col, somnole, en­
dormi par la chaleur lourde de la 
pièce; d’une main pleine de sollici­
tude, M. porter frotte un crâne dé­
garni et luisant; et Hugh Clark, le 
cou presque rompu par le bord 
d’un pupitre où il s’appuie de la nu­
que, écoute, dans cette posture in­
commode, adoptée sans doute pour 
éloigner le sommeil, la conversation 
monotone d’un voisin d’occasion ; 
et, tout à l’arrière-droite, MM. Bar­
rette, Forget et Lamarche rient aux 
éclats d’un mot ou d’une anecdote 
de l’un d’entre eux. Le long du 
mur, leurs fauteuils renversés, qua­
tre ou cinq ministériels lisent des 
journaux, d’un air assommé, puis 
filent, vers la tabagie, sans doute.
ET LA GAUCHE

LES LETTRES
DE FÂDETTE

Les Lettres de Fadette. sont à 
la disposition de nos lectrices 
et abonnés qui ont conservé 
les bons y donnant droit, les­
quels ont été insérés tous les jours 
de la semaine passée, dans le DE­
VOIR.

Ceux qui ont lu ces Lettres dans 
le journal, les reliront sans doute 
avec plaisir, sous la forme attrapan­
te et commode d’une brochure d’un 
petit format, imprimée en beaux 
caractères sur papier fort. Quant 
à ceux, surtout, celles qui *' ^ les 
auraient pas encore lues, ou qui ne 
les auraient pas toutes lues, ils ne 
voudront pus laisser échapper cet­
te occasion de se les procurer au 
prix exceptionnel de 20 sous. On 
voudra bien ajouter 3 sous si l’on 
désire se faire expédier son exem­
plaire par la poste.

Rappelons que les Lettres de Fa- 
dette ne seront pas mises dans le 
commerce avant que tous les por­
teurs des bons du DEVOIR aient eu 
le temps d'être satisfaits.

La journée, assez terne, au point 
de vue des discours, ne manque 
pas d’intérêt par ailleurs. M. Mci- 
ghen conduit la discussion, pour le 
ministère. MM. Borden et White 
sont à ses côtés, et participent 
maintes fois au débat. Mais, à tout 
moment, M. Meighen répond à une 
objection, donne des renseigne­
ments nouveaux, explique la portée 
d’une clause, d’un terme, argumen­
te, défend la sincérité du ministère, 
fait des efforts pour démontrer que 
le pays a obtenu de Mackenzie et 
Mann toutes les garanties nécessai­
res et utiles à l’Etat. La gauche 
dirige toutes ses critiques vers lui, 
c’est sur lui qu’elle ’concentre le 
feu de ses questions, les unes rai­
sonnables, les autres inutiles ou in­
sidieuses. Mince, le corps perdu 
dans des vêtements amples, les 
épaules un peu voûtées, le visage 
imberbe et pâle sous une chevelure 
noire lissée sur le crâne allongé, 
mais qui laisse le front dégarni, — 
un front à la fois élevé et têtu, —- le 
solliciteur-général parle d’une voix 
coupante et froide. Il a les yeux 
calmes, la bouche peu mobile, aux 
commissures qui tombent vers le 
menton obstiné et tenace. Les hé- 
plats accusés de ce masque émacié, 
la profondeur des orbites marquées 
de cernes légers, l’ampleur du front 
et l'amincissement du visage, dans 
sa partie inférieure, tout ceci com­
pose une tête où la prédominance 
de l’esprit sur la matière s’accuse 
en traits indéniables.

M. Meighen parle. Il ramasse l’ar­
gument de l’adversaire, le dépouille 
de l’écorce des mots, le réduit à 
l’essentiel, et puis il arrive à la ré­
ponse: ‘‘But...” dit-il en sa langue, 
— et c’est le commencement de sa 
réponse, ce mot bref sur lequel il 
appuie, et auquel il rattache tout 
l’échafaudage de sa dialectique, tan­
dis que sa main longue et mince, 
main fine et nerveuse d’intellectuel, 
se tend vers l’interlocuteur, comme 
pour lui rendre visible le point fai­
ble de l’objection posée. Il sourit, 
d’un sourire bref et parfois sarcas­
tique, il reprend un mot, proféré 
par l’un de ses voisins, il le joint à 
son discours, et, pièce à pièce, sa 
réponse s’élève. Plus il va, plus 
son raisonnement se tient, et plus il 
encercle l’adversaire. Les applau­
dissements ne le dérangent pas. Les 
interruptions lui sont un nouveau 
point de départ, et dont il se sert 
pour faire saillir, s’il y a lieu, l’ab­
surdité de la thèse oppositionniste. 
Il se rassied, compulse ses notes 
abondantes, les documents épars 
sur son pupitre, ou dans son carta­
ble vert . Et, de tout le jour, il trou­
ve réponse à tout. Elle n’est pas 
toujours aussi bonne, aussi claire, 
aussi définitive, mais elle ne man­
que jamais de logique. Car elle est 
sa force, cette logique impertuba- 
ble. oui se transforme, parfois, au 
dire de ses critiques parlementaires, 
en subtilités ténues, insaisissables.

A sa droite, M. Borden, mains 
croisées sur le bas de son gilet, 
suce une pastille contre l’enroue­
ment, et suit la discussion. Tantôt, 
il porte.vers sa chevelure grison­
nante et bien ordonnée, une main 
qui fait le geste de l’ébouriffer, de 
la secouer, du front, où elle est 
presque blanche, jusqu’à l’arrière 
de la tête, où elle est plus sombre. 
Et tantôt, il dissimule un bâillement 
provoqué, et par les répétitions trop 
nombreuses, et par l’air enfumé, 
âcre cl lourd de la salle des séan­
ces. 11 se penche, un peu plus 
tard, pardessus l’épaule de M. Fos­
ter, au chef coiffé d'un feutre gris 
bossue d’étrange façon, et parle 
avec M. Stanfield, le principal whip 
ministériel, un grand gaillard de 
solide carrure, à l’encolure duquel, 
en un geste qui le rapproche de M. 
Borden, M. Foster pose un bras 
amical. M. White, bien mis, l'air 
un peu protecteur, la cravate aux 
nuances chaudes piquée d’une me­
nue épingle d’or, prend une attitude 
nonchalante dans son f jiteuil, tout 
en causant avec son voisin du mo­
ment. le ministre des postes, à la 
moustache tombante, aux cheveux 
poivre et sel qui ondulent naturel­
lement, et dont les yeux Intelll-

M. Pugsley parle maintenant. II 
est moins rouge que Tan dernier, ses 
cheveux sont plus rares, et plus 
gris, sa barbe toute blanche, cou­
vre presque sa cravate noire, indice 
d’un deuil récent. Sa voix est tantôt 
suave, et tantôt accusatrice, les 
yeux lui sourient, un instant, puis 
deviennent rusés, derrière les pau­
pières plissées. Il brandit un doigt 
accusateur, puis, une minute plus 
tard, il distille le miel de la cour­
toisie la plus grande. Il a un peu 
moins d’embonpoint, mais la voix, 
l’esprit, les gestes, les intonations 
sont les mêmes qu’au temps où >1 
faisait de l’obstruction systématique 
au bill naval Borden. Sa dialecti­
que n’est pas serrée comme celle de 
M. Meighen ; elle est souple, fuyan­
te, elle échappe à l’esprit comme du 
sable fin aux doigts en vain fermés. 
Et Ton ne sait plus quand elle est 
juste, et quand elle verse dans la so­
phistique, tant M. Pugsley excelle à 
emmêler l’écheveau du raisonne­
ment. La tête penchée sur un gilet 
de soie à rayures noires, M. Le­
mieux écoute, un lorgnon à large 
ruban vissé sous Tarcade sourciliè­
re, puis ii repasse d’une plume com­
plaisante, sur une large enveloppe, 
les traits d’une suscription inclinée 
vers la droite. M. Laurier, à la gau­
che de Toratcur, appuie au bois de 
son fauteuil une tête entourée de 
longs cheveux blancs et flous com­
me de la soie fine, et, d’une main 
aux veines gonflées, agit'*, eu manié­
ré de distraction, son lorgnon sur 
son gilet sobre. Plus loin, M. Béland 
feuillette un horaire et prend des 
notes, — il prépare un voyage outre­
mer ; M. Emmerson fronce les sour­
cils et hoche sa grosse tète grise et 
chevelue, surmontée d’une houppe 
monumentale dressée avec un soi.i 
infini ; tout blanc de cheveux, rose 
de peau, M. German incline une fur-e 
poupine et réjouie, qu’il veut faire sé- 
' ère, vers des notes qu’il a Pair 
lire, de ses yeux clignotants, irrités 
par la fumée des feux de forêts in­
sinuée dans la pièce où Tair est 
mort : M. Pardee, d’un doigt pares­
seux, feuillette un journal illustré : 
et, tout nonchalamment, comme s’il 
ne suivait pas l’argument de M. 
Pugsley, M. A. K. McLean, son me­
lon noir bien affermi sur le front, 
oourre une courte pipe, préparée 
d’avance pour la “ touche ” pro­
chaine ; M. Boivin écoute vaguement, 
d’une physionomie qu’il veut im­
muable ; et, la tête affalée sur son 
pupitre, l’habituel oeillet rouge au 
revers de son veston gris à carreaux 
noirs, M. Nesbitt songe à Ton i.e sait 
trop quoi, et, parfois, grommelle de 
sa grosse voix rude une interrup­
tion incomprise. Au mur de Tex- 
trême-gauche, sous le portrait, en 
pied, de la Reine-mère Alexandra 
MM. Duncan Ross et James Dou­
glass, — deux députés qui se res­
semblent comme des frères jumeaux, 
sont des amis inséparables, pendant 
les sessions, et déjeunent frugale­
ment, chaque matin, dans la cham­
bre dos whips libéraux, de pista­
ches salées et d’eau froide, régime 
auquel ils tentent en vain d’amener 

1 leurs collègues, — se racontent des 
histoires amusantes, si Ton en juge 

I à la gaieté du petit groupe dont ils I sont le centre.

AILLEURS
A la table verte du milieu, M. 

Blondin, président du comité, semble 
| une statue, tant il est immobile ; et 
! un secrétaire, courbé vers un ou- 
; vrage de botanique, interrompt par- 
j fois sa lecture pour consigner quel­
ques notes dans un cahier entr’ou- 

; vert sur son buvard. Deux ou trois 
1 pages, des fourmis aux jambes, vont 
| et viennent sur le parquet feutré 
d’un tapis vert usagé ; et une couple 

i d’autres, assis sur les marches de la 
! tribune où d'habitude siège le pré- 
: sident, babillent ou se font des ni- 
| ches. Aux tribunes publiques, de 
| rares assistants ; ils causent, sotn- 
! noient ou flânent sans écouter. Une 
| dizaine de sénateurs, durs d’entende- 
j ment, mettent leurs mains en conque 
j à leurs oreilles tendues vers ie par*
I quel. Un huissier froisse son jour- 
^ nal ; et, près de Thorloge électri- 
j que de droite, une demi-douzaine de 
jeunes clavigrapipstes, assises sur 
une banquette rembourrée en vert, 
se tapotent la chevelure ou croquent

LES CANADIENS DE L’ONTARIO 
ET LES ELECTIONS

L’Association d’Education leur demande d’exiger de tous 
les candidats des engagements précis. — Il faut combat­

tre tous les gouvernements persécuteurs.

On nous communique les docu­
ments suivants dont il est inutile de 
souligner l’importance :
AUX CANADIENS-FRANÇAIS DE 

LA PROVINCE D’ONTARIO
Messieurs,

Les journaux annoncent les élec­
tions prochaines pour la Législature 
de l’Ontario. Les assemblées, les 
conventions, etc, tenues un peu par­
tout donnent un fondement à cette 
nouvelle.

L’Association croit de son devoir 
d’avertir ses compatriotes de l’op­
portunité exceptionnelle fournie par 
tes élections pour obtenir la recon­
naissance de nos droits.

Nous souffrons des injustices cri­
antes; le règlement 17 abolit prati­
quement la langue française dans les 
ecoles bâties et soutenues de nos de­
niers, les subventions sont suppri­
mées parce que nous voulons faire 
apprendre à l’école les deux langues 
officielles du Canada, nos institu­
teurs et nos institutrices se voient 
exposés tous les jours à des menées 
vexatoires, nos çommissaires d’éco­
les voient leur marche entravée par 
des menaces arbitraires, nos inspec­
teurs sont surveillés et épiés, nos éco­
les reconnues aussi bonnes et meil­
leures sous certains rapports par le 
Dr Merchant que les écoles publi­
ques, sont dénoncées comme inféri­
eures. Nous ne disons rien pour au­
jourd’hui des taxes des compagnies 
d’utilité publique ou subventionnées 
par les villages, villes ou comtés. 
Vous le savez, leurs impôts sont ver­
sés presque en totalité pour le sup­
port des ecoles publiques.

Cependant, nous sommes plus de 
50,000 électeurs dans la province. En 
nous unissant comme un bloc solide 
contre tout gouvernement injuste, 
fût-il libéral ou conservateur, nous 
augmenterons notre poids et ferons 
baisser la balance du côté de la jus­
tice. Si, au contraire, 20,000 voteurs 
se rangent d’un côté et 20,000 de 
l’autre, notre influence n’est évaluée 
qu’au poids de 10,000 votes répartis 
par toute la province, c’est-a-dire 
qu’elle est presque nulle et partant 
dédaignée par les politiciens.

Les pétitionnenients, les protesta­
tions, les délégations peuvent avoir 
une certaine valeur pour obtenir le 
redressement de nos griefs mais les 
votes sont encore plus efficaces et 
plus puissants Ils ont même une va­
leur décisive quand ils sont donnés 
plutôt pour faire régner la justice 
et le vrai civisme (pie pour favoriser 
les bas intérêts de l’esprit de parti 
ou d’un patronage mesquin.

Nos adversaires ,sc moqueront de 
nous et avec raison s’ils voient, dans 
cette élection, nos votes se diviser et 
se disperser, ruinant ainsi toute 
chance de succès dans la revendica­
tion de nos droits les plus sacrés.

Pour ces motifs et aussi pou ré­
pondre aux nombreuses demandes 
qui nous sont envoyées par les Com­
missaires d’écoles de par toute la 
province, par les parents lésés dans 
leurs droits, et surtout pour nous 
conformer à la résolution adoptée 
à la dernière convention générale, 
l’Association demande ardemment, à 
tous les Canadiens-français de s’u­
nir et de voter pour les candidats 
opposés à tout gouvernement persé­

cuteur, fût-il libéral ou conserva­
teur.

Nous vous envoyons ci-contre une 
copie de la résolution adoptée à la 
dernière convention.

L’ASSOCIATION D’EDUCATION 
CANADIENNE-FRANÇAISE 

D’ONTARIO.
Alexandre GRENON,

Secrétaire.
Ottawa, 20 mai 1914.

RESOLUTION UNANIMEMENT A- 
DOPTEE PAR LA CONVENTION 

DE 1914.
Attendu que le but principal de 

l’Association Canadienne-française 
(l’Education d’Ontario est d’unir les 
Canadiens-français de cette provin­
ce dans une commune action pour 
la revendication de leurs droits.

Attendu que cette action doit, à 
Theure actuelle, s’exercer principale­
ment auprès du gouvernement pro­
vincial pour le triomphe de l’ensei­
gnement bilingue;

Attendu que les députés à la Lé­
gislature sont, par leur position et 
leur influence, les intermédiaires 
autorisés par lesquels peut s’exercer 
cette action;

Qu’il soit résolu par ce Congrès:
1. Qu’aux élections provinciales, 

lout candidat canadien-français s’en­
gage formellement à faire tous ses 
efforts auprès du gouvernement pour 
faire prévaloir les demandes des 
Canadiens-français telles qu’énon­
cées par l’Association:

2. Que lesdits candidats s’enga­
gent, sur le refus du gouvernement 
d’acquiescer à ces demandes, à met­
tre les intérêts des Canadiens-fran­
çais au-dessus de l’allégeance au 
parti;

3. Que dans tout comté où se pré­
sentent des candidats de langue an­
glaise et où se trouve un groupe im­
portant de Canadiens-français ceux- 
ci exigent de ces candidats, comme 
condition de leur vote, un engage­
ment formel de supporter les éco­
les bilingues;

4. Que dans toute élection les vo­
teurs canadiens-français mettent 
l’intérêt national au-dessus de l’in­
térêt du parti politique et refu­
sent de voter pour un candidat qui 
refuse de prendre l’engagement ci- 
Uaut mentionné et pour tout gouver­
nement qui refuse de donner aux 
Canadiens-français leurs droits.

Adopté. J
FORMULE D’ENGAGEMENT

Attendu que nous, Canadiens-fran­
çais de l'Ontario souffrons à l’heure 
actuelle, de l’injustice la plus criante 
iar la mise en force du règlement 
7 et la suppression des octrois et des 

brevets;
Attendu que LE VOTE EST LE 

MOYEN LE PLUS EFFICACE mis à 
la disposition des parents canadiens- 
français de cette province obtenir 
la reconnaissance de leur droits sur 
l’éducation de leurs enfants et sur 
une partie de l’argent voté pour sub­
venir aux besoins des écoles;

Nous, soussignés, nous engageons 
solennellement à voter CONTRE 
TOUT GOUVERNEMENT, fût-il 
CONSERVATEUR OU LIBERAL, qui 
maintiendra le Règlement 17 et re­
fusera le paiement des octrois et Té- 
mission des brevets.

des chocolats. Enfin, chez les jour­
nalistes juchés dans l’étroite tribune 
affectée à leur usage exclusif, ils 
sont cinq ou six chroniqueurs, cou­
des étendus sur la planche de bois 
tailladée de coups de canif qui leur 
sert d’écritoire ; ils causent ou li­
sent. Et, parfois, ils jettent d’un 
crayon vif, sur un papier déjà re­
couvert de griffonnages et de des­
sins informes, des notes illisibles, le 
bon mot d’un député, un bout d’ar­
gument, une répartie amusante, un 
chiffre discuté, ou bien une sil­
houette caricaturée.

Et le débat va, les mots s’entassent, 
les sténographes officiels des Com­
munes alignent des colonnes de 
phrases disjointes, plus ou moins 
sensées, accompagnent de leur sty- 
lographe rapide, dans le dédale d’ex­
plications embarrassées et incom­
préhensibles à la masse des audi­
teurs distraits, les orateurs au souf­
fle interminable, aux idées rares. 
Nulle lumière ne filtre, pendant de 
longues heures, sur tout le débat 
contradictoire. Personne n’y prête 
attention, semble-t-il. Et, tandis que 
le cerceau de la discussion roule, 
tantôt à droite et tantôt à gauche, 
sans jamais en arriver à un but défi­
ni, sous la baguette capricieuse des 
parlementaires, le ministère prépare 
déjà sa plume pour endosser les 
obligations du “ Nord-Canadien ”, 
de sa plus belle main. “ Les généra­
tions futures paieront l’échéance, 
nous nous en désintéressons ”, sem­
ble dire le parlement.

Le régime parlementaire a des 
beautés et des insouciances insoup­
çonnées.

Gcoryes PELLETIER.

POUR VOUS, MESDAMES
Nous publierons demain la page 

ordinaire de Fadette et une étude 
du R. P. Winnen sur le ‘‘Jeune Hom­
me ci Marier”.

Cela ne manquera pas d’intéres­
ser les mères — et peut-être leurs 
filles.

LE PELERINAGE 
DES FRANCISCAINS

On nous prie de rappeler que le 
pèlerinage des Franciscains à Sain­
te-Anne de Beaupré a lieu le 6 juin 
prochain.

Départ de la gare Viger à 8 hrs 
30 p. m. et 9 hrs p. m. samedi, le 6 
juin.

Billets valables pour le retour à 
Montreal jusqu’à mardi matin le 9. 
Prix: adultes, $3.50; enfants, $1.75.

M. GRAHAM
AU “ HERALD ”

On annonce que M. Geo. Graham, 
ancien ministre des chemins de fer, 
deviendra membre du conseil d’ad­
ministration du Herald et qu’on lui 
en offrira même la présidence.

Nous lui souhaitons d’avoir plus 
de chance que son collègue Fiel­
ding et de n’être pas obligé de vi­
der les lieux d’une façon trop ra­
pide.

UN R0MANPAR MOIS
On trouvera dans ce numéro, en 

page 5, le 4ème bon, dont la sé­
rie de cinq (il en sera inséré un 
tous les jours de cette semaine, sauf 
jeudi, oui est la fête de l’Ascension) 
donnera droit à un exemplaire de 
notre roman, LES AMES FORTES, 
par G. Saint-Germain, moyennant 3 
sous à nos bureaux ou (i sous par 
la poste.

Ce roman, qui peut être mis en­
tre toutes les mains, est d'un inté­
rêt croissant jusqu’à la dernière li­
gne.

Tous ceux qui se sont procuré un 
exemplaires de nos. précédents ou­
vrages désireront sans doute com­
pléter leur collection. Et ceux qui 
n’ont pas encore profilé de cette 
aubaine, voudront le faire sans plus 
attendre,

LES AMES FORTES sera à la dis- 
position de nos lecteurs à partir do 
lundi prochain, 25 mai.

V
I
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LA COMMISSION 
DES LICENCES

LES NOUVEAUX COMMISSAIRES 
ENTRENT EN FONCTIONS. — 
LE CAFE D’ITALIE ET LE CLUB 
ORIENTAL.

Les nouveaux commissaires des 
licences ont eu leur première séance 
mercredi dernier. Me Gonzalve De- 
saulniers, C.R., leur souhaiat la bien­
venue. M. Roberts était présent.

M. Albert Théberge demanda à 
la Commission qu’on lui accorde 
une licence de restaurant pour 
l’Etoile d’Itaüe, alléguant qu’il était 
prêt à faire tous les changements et 
toutes les modifications que les com­
missaires exigeraient. M. Roberts s’y 
opposa disant que l’ancienne com­
mission des licences avait déjà re­
fusé une telle licence. Le juge Cho- 
quet fit une correction. “ La licence, 
dit-il, ne leur a pas été refusée. On 
a seulement cru b:.n de la suspen­
dre, vu les procédures qui avaient 
été prises contre les commissaires.

Quelques témoins furent entendus 
et tous déclarèrent qu’ils n’avaient 
rien à reprocher à l’Etoile d’Italie 
depuis le 1er janvier dernier.

Me D. R. Murphy demanda ensuite 
l’octroi d’une licence pour le Club 
Oriental. De nouveau M. Roberts s’y 
objecta. Ce voyant, Me Murphy 
déclara que M. Robert;;, n’étant pas 
avocat, n’avait pas le oit d’appeler 
des témoins et de les interroger. 
Pendant quelques minutes, l’on dis­
cuta la signification du mot club. 
Enfin, la séance fut ajournée après 
que les commissaires eurent enjoint 
à Pascal da Club Oriental de pro- 
di£re devant le tribunal les livres, la 
charte, la liste des membres afin de 
voir si le club est un club “ bona 
fide ” ou non.

UNE CONFERENCE 
SUR CARTIER

)0 per- 
3, d’Ot-

Devant un
sonnes, M. J. L. K. Laflamme 
tawa, a donné hier soir au Cercle 
Paroissial de l’Enfant-Jésus, une 
belle conférence sur la vie et l’oeu­
vre de Cartier, le grand homme d’E­
tat canadien.

C’était le quarante-et-unième an­
niversaire de la mort de Cartier et 
un concert avait été organisé pour 
célébrer cet anniversaire.

La séance était présidée par M. E. 
W. Villeneuve, président du Comité 
du Centenaire Cartier, qui présenta 
le conférencier.

M. Laflamme décrivit combien 
Cartier avait le coup d’oeii juste 
quand il s’occupa activement du dé­
veloppement des chemins de fer, non 
seulement dans l’Est mais aussi dans 
l’Ouest qui n’était alors qu’un nom. 
Le conférencier insista sur le beau 
travail de Cartier en faveur de 
Montréal dont il avait fait la tête 
de deux grands chemins de fer. La 
grande oeuvre de Cartier, dit-il, a 
été de faire du Canada une nation 
homogène, en unissant les deux 
grandes races et en développant ses 
ressources par l'établissement de 
grandes voies ferrées.

SECHERESSE
SANSJPRECEDENT

La saison des feux de forêts a 
commencé plus tôt que l’année der­
nière à cause de la grande sécheres­
se qui règne depuis le commence­
ment de mai. Il n’est tombé jusqu’à 
date que la vingtième partie de la 
moyenne de pluie du mois de mai 
des trente-deux dernières années.

Il n’a plu que deux fois depuis le 
premier mai et il n’est tombé que 
le septième seulement d’un pouce 
d’eau contre une moyenne de 2 pou­
ces et trois-quarts depuis 32 ans.

Il y a tant de fumée dans l’air que 
la navigation sur le Saint-Laurent 
est très dififeile le jour et impossi 
ble la nuit.

Le Pacifique Canadien et le Nord 
Canadien ont de fortes équipes 
d’hommes dans le nord pour signa­
ler et combattre les commencements 
d’incendies.

Les prophètes annoncent de la 
pluie avant la fin de la semaine et 
ce ne sera pas sans besoin.

----------------- ---------------------

LE SERVICE DES
COLIS POSTAUX

IL EST INTERDIT D’ENVOYER
DES LETTRES DANS LES COLIS
EXPEDIES PAR LA POSTE.

m
%

Le Complet Sac
Modèle à 3 boutons 
pour le Printemps.
Fait pour répondre au 
désir des hommes qui’ 
veulent être toujours bien 
habillés, tout en étant mis 
simplement.
La simplicité de lignes de 
ce costume donne à celui 
qui le porte la plus sobre 
élégance.

Fait dans les matériaux 
de toutes qualités, et à 
tous les prix.
Modèle 50 — Prix popu­
laire de $25.

Faites-vous montrer 
votre numéro.

I5H

Etablissements

Max. Beauvais, Ltéo, 229 St Jac­
ques. Dubé Ltée, 463 Ste Catherine 
ouest. A. A. Roy, 469 Rte Catherine 
Est, Hausher & Orenstein, 23 Ste 
Catherine ouest.

UNE MAISON
PROSPERE

LA COMPAGNIE COUVRETTE- 
SAURIOL, LIMITEE, DECLARE 
AU COURS D’UN BANQUET, UN 
PREMIER DIVIDENDE DE 8 
POUR CENT.

Un grand nombre de Montréalais 
et d’étrangers profitent du nouveau 
système de colis postaux pour en­
voyer des lettres. C’est agir en 
contravention directe avec la loi 
postale; ceux qui se rendent coupa­
bles de cette offense sont passibles 
d’une amende de lias moins de $10 
et de pas plus de $40, selon le de­
gré de gravité de l’offense.

I! est aussi défendu de faire par­
venir à l’hôtel des postes des li­
queurs par colis postaux, bien que 
tout autre liquide soit permis, 
pourvu qu’il soit convenablement 
enveloppé.

CRAVES ACCUSATIONS
Halifax. 22 — M. E. E. Tanner, le 

chef de l’opposition, a causé toute 
une sensation en Chambre avant- 
hier, quand il fit la lecture de dé­
positions assermentées dans les­
quelles MM, Clarence et Krnest Mills, 
d’Annapmlis, accusent le procureur- 
général O. T. Daniels d’avoir obtenu 
illégalement d'eux, en tant que 
membres de la comnagnie D. Mills 
et Fils Limitée, une hypothèque sur 
75,000 acres de terrain et aussi un 
billet de $75,000.

Les Laxatifs NA-DRU-C0
•ont particulièrement bona 
pour les enfants car Us sont 
agréables à prendre, leur 
action est douce, et ils n’irrl- 
tent pas les Intestin» ni ne 
provoquent un besoin d’en 
prendre continuellement ou 
d’augmenter les dose».

25c. la twits chez votre ptieneidan.
National Drug and Chemical Co, 

of Canada, Umtud. 177F

Une centaine de convives étaient 
attablés au Queen’s hier soir pour fê­
ter le premier anniversaire de la fon­
dation de la maison Couvrette-Sau- 
hiol, limitée, épiciers en gros, et pour 
participer à la première distribution 
des dividendes qui ont été de 8 pour 
cent.

Le banquet a obtenu le plus franc 
succès et le vieil entrain français a 
régné durant toute la soirée, agré­
mentant le côté tout à fait pratique de 
la cérémonie.

A la table d’honneur siégeaient les 
directeurs ainsi que Thon. M. P. E. 
Leblanc. Les membres du conseil 
d’administration de la prospère com­
pagnie sont MM. Eugène Couvrette, 
président; Féréol Sauriol, vice-prési­
dent; C. A. Pariseault, J. E. Sauvé, 
Roméo Bernard, J. H. Hoffman et 
Abundius Paquette, directeurs.

La réunion se composait de voya­
geurs, de clients, d’actionnaires, 
d’employés et d’amis de la maison 
Couvrette-Sauriol.

Après le souper eut lieu la joyeuse 
distribution des chèques des dividen­
des et non sans force applaudisse­
ments.

Il y eut des discours et des chan­
sons très bien rendues.

L’hon. P. E. Leblanc répondit à 
la santé du Canada, après celle du 
roi.

M. Alfred Mousseau, de “La Pres­
se”, proposa la santé de la maison 
Couvrette-Sauriol dont il retraça l'his­
torique. En 1901, MM. Couvrette et 
Sauriol se réunissaient pour faire, le 
commerce de sacs de papier et de pa 
pier d’emballage; après quelques an 
nées ils ajoutèrent les épiceries à leur 
fonds de commerce et en 191,'î ils ré­
organisèrent leur compagnie sur le 
système cooperatif avec le succès ac­
tuel, soit 8 pour cent de dividende 
un immeuble évalué h $50,000, un 
gros fonds de commerce et un chiffre 
d’affaires de $500,000 pour la premiè 
re année de réorganisation. “Ixi mai­
son Couvrette-Sauriol peut être fière 
du succès obtenu”, conclut M. Mous 
seau.

M. Eugène Couvrette répondit en 
ternes choisis et céda la parole il M. 
Pariseault qui parla du but de la com­
pagnie dont la devise est “franc et 
sans dol”.

MM. Turcot, Louis Coderre, P. E. 
Lamarche et l’échevin Lapointe ex 
pliquèrent par lettre comment ils n’a­
vaient pu se rendre à l’invitation de 
la maison.

M. J. Agapit Clermont, du “Devoir”, 
répondit à la santé des invités, M. 
Millette, à celle des voyageurs do 
commerce, M. Roy, de “La Patrie”, ù 
celle des dames.

L’assemblée, où régna le plus vif 
entrain durant toute la veillée se sé­
para à une heure avancée, après avoir 
fait à la maison Couvrette-Sauriol
les meilleurs souhaits de prospérité.

Il n’y a que dans le 
Columbia que le

Son n’est pas 
voilé”

La Chambre de son COLUMBIA est toute en bois 
construite comme un beau violoncelle

vous
▼ Uni

avez lu ce qui a trait à la construction supérieure du 
Columbia au point de vue des disques, du reproducteur et 

de la tige de reproduction du son. Toutes ces choses sont 
parfaitement visibles. Mais la perfection Columbia est plus grande 
encore qu’on ne saurait le deviner par un simple coup d’oeil. 
Nous ne prenons pas tous ces moyens pour assurer la pureté de 
son et négliger ensuite la chambre de son (ou cornet caché) 
uniquement parce qu’elle est sous le couvercie.
La chambre de son Columbia, tout d’une venue, est TOUTE en 
bois et construite comme un beau violoncelle. Une chambre 
de son en métal ne donne pas plus de qualité au son que n’en 
ferait un corps en fonte à un violon. Il n’y a pas d’obstruction 
dans la conduite de son du Columbia depuis le point de l’aiguille 
jusqu’à l’issue . On n’en peut dire autant d’aucun autre instru­
ment dont le prix est à peu près celui du Columbia Favorite. 
Dans tous les instruments dispendieux, le moteur est en dehors 
de la chambre de son. Mais il n’y a que dans le Columbia que 
cette méthode est suivie pour les instruments à prix inférieur. 
Le mécanisme du moteur est disposé dans la chambre de son dans 
les instruments moins parfaits. Quelle pureté peuvent avoir 
les vibrations de son reproduites des variations d’un millième 
de pouce à la surface du disque, lorsqu’elles doivent passer à 
travers des roues dentées saturées d’huile, des ressorts, des sup­
ports de roues, etc.? Est-ce qu’un mouvement d’horlogerie 
dans le corps d’un violon en améliorerait la sonorité?
Le Columbia est fait comme un instrument DE MUSIQUE—non 
pas comme simple MACHINE PARLANTE, chantante ou 
déclamante.

“ENTENDRE C’EST CROIRE’!

313

QUARTIERS GENERAUX

LAYTON BROS
Le principal magasin de pianos à Montréal.

550 RUE SAINTE-CATHERINE OUEST

Venez
Aujourd’hui

Nous avons un excellent 
emploi pour deux ou trois 
bons vendeurs. Vous pouvez 
être assez fortuné pour orV 
tenir une. de ces positions.

Venez nous voir mainte­
nant et dites-nous ce que 
vous pouvez faire. Si vous 
parlez l’anglais et le fran­
çais ... tant mieux.

Demjundez

M. A. E. CLAUDE
271 RUE SAINTE-CATHERINE O.

VlTTEi

SictsiiÊ

Eau Minérale Naturelle (de France)

pour les maladies du Foie, 
la Congestion

et la Constipation.
S*
Ecrivez pour un pamphlet à propos des 

Eaux de Vittel.
SEULS AGENTS EN CANADA

THE LEEMING MILES CO., LIMITED,
4 Boulevard St-Laurent, • Montréal. 6

Restaurant et Café
Edifice La Sauvegarde
Coin Notre-Dame et St-Vincent

Repas pour hommes Af\r> 
d'affaires à

Et à la Carte
EXCELLENTE CUISINE 

SERVICE PARFAIT

LE “ HERALD ”
ET “ TELEGRAPH ”

Le “Montreal Herald and Daily 
Telegraph” annonce de nouveaux 
changements dans son bureau de di­
rection. M. George P. Graham, an­
cien ministre des chemins de fer, 
M. P. S. G. Mnckenaie, trésorier de 
la province, e» M. R. C. Smith, C.R., 
deviendront directeurs de Ja com­
pagnie le 15 juin prochain.

A VENDRE

Cottage sur le Carré St-Louis
Coin Prince Arthur et Avenue Laval. Une de» plus 

belles résidences de l’endroit. Bâtie en pierre et brique 
solide, 15 chambres toutes modernes; finies en chêne 
solide. Possession immédiate.

SUPERBE PLACE D’ETE
SUR LE LAC DES DEUX MONTAGNES

285 pieds de front sur le lac. L'endroit idéal pour les 
vacances. Ne manquez pas cette offre.

S'adresser pour prix et conditions

ROD. LANGLOIS
54 Notre-Dame Est Main 7305 Ch. 58 et 59

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

APPRENTIS BAB BIERS demandés, 
méthode moderne. Système Moier. 

établi depuis 22 ans. Quelques se­
maines suffisent. Outils donnés gra­
tuitement avec le cours. Positions as­
surées. Cours spécial du soir. S’ad. 
Molers Barber College, 62D. Boule- 
vard St-Laurent. Montréal. 33-26

JEUNE MEDECIN DEMANDE.
Dans le nord de !a ville, prendrait 

le bureau d’un médecin décédé derniè­
rement et qui avait une jolie clientèle. 
Bonne chance pour quelqu’un qui se 
présenterait immédiatement à 3005 
rue Saint-Laurent. Tél. Saint-Louis 
708.

Spope,POFE'ô.'SlôNNeiÇèi

AVOCATS

À LOUER
A LOUER

A louer, un logement (flat), 1925, 
Saint-Denis ; 8 appartements bien 
éclairés ; en parfait ordre. S’adres- 
ser à P. Cheffer, 2222, Saint-Denis.

CHAMBRE A LOUER.
Rue Saint-Laurent, un peu plus 

haut que la gare du Mile-End, pièce 
bien éclairée, ayant châssis qui donne 
sur la rue. Maison privée. Ecrire à 
Casier 5 “Le Devoir”^

MAGASIN A LOUER
Coin Sainte-Catherine et Cuvillier, 

magasin de coin, 2 vitrines, glaciè­
re, grande cave, écurie de deux pla­
ces. Très bonne place pour épicier, 
boucher ou marchand de provisions. 
Clef et informations au No 1832 
Sainte-Catherine Est. J. E. Gravel, 
2165 Waverley. Tél. St-Louis 2528. 
_________________________ 118-6

RESIDENgü. D’ETE.
A louer ou à vendre à ta Pointe de 

la Rivière-du-Loup, beau cottage meu­
blé, garage, écurie et 30,000 pieds de 
terrain. Confort d’une maison de vil­
le. H. Au dette, No 4, Troisième Ave­
nue, Maisonneuve, P.Q. Tél. Bell, La- 
Salle 2292.

BOURBHNNIERE. F.-.T., C.R., avo-
wat; Saint-Gabriel. Tél. Bell,Main 2679.

Cod« t/léeraphiqueCodes : Western TV t'niv. Ed. “Yrrab”
Montréal \

LEOPOLD BARRY LL.B.
Avocat et Procureur

camee Banque Ottawa, 224 rue St-Jacque* 
________ Chambre 44.—Montréal

Boite Postaîe SSfi. — Adresse télégraphique 
T-, „ . >fahae. Montréal”.Tél. Main 1250-1251. Codes : Liebers.

West. Un
C. H. CAHAN, c. R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

Edifice Transportation. — Rue Saint-Jacques

LAMOTHE. GADBOIS & NANTEL, , 
avocats. Edifice Banque de Québec, ' 
il Place d’Armes, Montréal. Télé- 
Phr°nc Main 3215. J. C. Lamothe, 
L.L D., C.R., Emilien Gadbois, L.L.L.,
J. Maréchal Nantel, B.C.L.

camilleTtëssier
-AVOCAT .

(Autrefois de Lamothe & Tessier) *

97 ST-JACQUES, Ch. 34 MONTRÉAL.
MAIN 8728 ROCKLAND 931

Résidence : Est 5973.
ANATOLE VANIER,B.A.,L.L.B.

AVOCAT
Tel. Main 213.—Chambre 53.

97 rue Saint-Jacques.

A VENDRE
A VENDRE

Pupitre double, pour comp­
tabilité, en chêne et presque 
neuf, sera vendu $15.00, le 
tiers de sa valeur. S’adresser 
à 43 rue Saint- Vincent.

Résidence : 180, Jeanne-Manc#
Tél. Est 5973

GUY VANIER, B. A., L.L.L.
AVOCAT

97, rue Saint-Jacques.—Chambre 76 
Tél. Main 2632

NOTAIRES
BELANGER & BELANGER, (Léan- 

dre et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Rs., 240 Visitation. Prêts 
sur hypothèque, achats de créances.

MEDECINS 
Dr. M. LEMOYNE

257 SHERBROOKE EST 
(Près Saint-Denis)

Maladies des yeux, oreilles, nez, gorge, 
larynx. Tel. Est 4550

— Diplômé en hygiène Pub. ———
Dr. J. N. CHAUSSE

SPECIALITE s Voies urinaires, mala­
dies de la peau. Heures : 12 à 2 p. m., 6| 
à 8 p. m. Tél. Saint-Louis. 4826, 1233 Are. ( 
Delorimicr. coin Mont-Royai.

OBËmm

A VENDRE.
Un bureau (roll top) convenable 

pour boudoir, en chêne deré, complè­
tement neuf. S’adresser à 681 ave Pa­
pineau.

A VENDRE
Hôtel, $1,500 comptant, balance à 

termes; épicerie, recettes $300 par 
semaine, valant $1,200, pour $600. 
Maison meublée, 14 pièces, riche­
ment meublée, rapporte $190 par 
mois, pas de pension. Prix, $1,100, 
$500 comptant. Magasins cigares, 
Vues animées, etc. S’adresser, Jean 
Castelli, 120 Sainte-Catherine Est, 
Edifice “La Patrie”.

COLLECTION.
Collection complète du “Devoir” à 

vendre. Ecrire à Casier 12 “Le De­
voir”.

MEUBLES A VENDRE.
A vendre à sacrifice, meubles et 

plusieurs articles de ménage. S’a­
dresser, 948 Berri.

PROPRIETE A VENDRE.
Maison de commerce établie depuis 

42 ans, 22 pieds par 100, titre parfait. 
1209 Saint) Denis.

TERRAIN A VENDRE.
Deux terrains au bord de l’eau, 

Parc Lebrun, Longue-Pointe; magni­
fique site où l’on voit tout le fleuve 
et les deux rives; 80 contins le pied 
pour quelques jours seulement. S’a­
dresser, 687 Saint-Urbain. 118 6^

VRAI BARGAIN. — Deux terrains 
de 25 x 120 pieds pour le prix de $200 
chacun. Ces terrains sont situés à en­
viron 300 pieds de -la Rivière des 
Prairies. Endroit idéal. C’est une 
véritable aubaine. A qui la chance? 
Conditions faciles. E. Lavergne, 16 
Saint-Jacques, chambre 2. Tél. Main 
6693.

----------— EST 6734 -
Docteur A. DESJ ARDINS

Ancien Moniteur do l'IIôtcl-Dieu de Pari». I 
Maladie des YEUX, de» OREILLES, du | 
NEZ et de la GORGE, 528 Saint-Déni», 
(en face du carré Saint-Loui*).

Dr M. LEMOYNE-
257 Sherbrooke Est

(Près Saint-Denis)

Maladies des yeux, oreilles, 
nez, gorge, larynx

TEL EST 4550

Dr J.-ROMEO LEDUC
ELECTROTIIERAPIE,

PHOTOTHERAPIE,
RAYONS X.

Traitements spéciaux, maladies 
nerveuses, neurasthénie, insomnie, 
rhumatisme, rétrécissements, mala­
dies des femmes, poils follets.

Consultations: de 1 heure à 3 heures 
p.m. et de 7 heures à 9 heures p.m.

DIVERS
ON DEMANDE A EMPRUNTER.
$1,200, $2,800 et $8,000. Les meil­

leures garanties de première hypothè­
que. Paierai 6 pour cent d’intérêt. 
Pas d’agent. S’adresser, 687 Saint- 
Urbain. 118-2

SERRURES
Clefs, serrures. Spécialité : décou­

page de clefs Yale, Corbin, Sergent 
et Green Leaf. Pour toutes vos ré­
parations de clef$ aMez au N° 182 
arue Sanguine!.

CARTES D AFFAIRES
RODOLPHE BÉDARD

EXPERT-COMPTABLE ET AUDITEUR
Systématiste consultant. Adminis­

trateur de successions. Téléphone 
Bell. Main 3869. Suite 45-46-47.
SS SAINT-FRANÇOIS-XAVIER, MONTRÉAL

ACHILLE DAVID
Entrepreneur électricien, 214a rue 

Berri. Tél Bell Est 1710.

La présidence sera offerte à M. 
Graham.

Plusieurs membres de In rédac­
tion du “Telegraph” ont eu des of­

fres alléchantes du nouveau jour­
nal, l’‘‘Eve»!ng News”, mais ils res­
teront au "Telegraph” avec une aug­
mentation de salaire.

Rètildrnce t St-Loats 4393
CHARLES HURTUBISE

FINANCIER 
Arspnl h prêter; achat de debentures, de 

propriétés, de balances de prix de ventes
99 ru,- Sl-Jacquc». Tel. Main 2034

HURTUBISE & HURTUBISE
INGENIEURS CIVILS 

ARPENTEURS-GEOMETRES
EDIFICE BANQUE NATIONALS 

99 rue Snint-Jacquea 
TELEPHONES :

Bureau ! Main 701S. Bésldcnce ; St-Louis 2148
PEINTRE S» DECOR AftURS^

O. M. LAVOIE & PAQUETTE, 691 
rue Saint-André, Tél. Est 1412. De­
mandez nos estimés pour tous vos 
travaux en peinture, blanchissage, 
posage de papier-tenture de toutes 
sorte», etc., travaux garantis et exé­
cutés promptement, prix modéré.

1050 RUE SAINT-DENIS 
Téléphone Saint-Louis: 1507.

DOCTEUR ZENON MALO
MÉDECIN-CHIRURGIEN

159 BLVD. SAINT-JOSEPH EST, Montréal 
Heures de burean : 1 à 5 p.m., 8 à 10 p.m, 

TEL. SAINT-LOUIS 7269

DENTISTES
—— TEL. EST 410.

Dr Ernest Charron
CHIRURGIEN-DENTISTE 

(44 rue Saint-Denis. Près de l'Unlver. 
Montréal. sité Laval.

INSTITUT DENTAIRE FRANCO-AMERICAIN

No 162 St-De
MONTREAl

Nos dents sont très belles, 
relies. Satisfaction garantie.

Dr J.-W. ROCHETT
CHIRURGIEN-DENTISTE 

est installé nu
Coin MONT-ROYAL et CHAMBOI

MONTREAL

Heures de bureau: 8 a.m. à 9 p. 
Tel. Saint-Loui» 3732

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS 

De GASPE BEAUBIEN 
Ingénieur - Cousu*!. Chambre 28. 

Edifice Royal Insurance, Place d’Ar­
mes, Montréal. Tél. Main 8240.

êTdulïèux
Ingénieur conseil des mines, Ann* 

lyste Provincial, Prof, à l’Ecole Po- 
lytechnique, Exemens de propriétés 
minières, Expertises, Surveillance do 
travaux. 228 Saint-Denis. Tél. Es» 
6021.

SURVEYED & FRIGON
INGENIEURS CONSEILS 

Expertise», levé» de IMun», Katimation» •> 
Projeta

Rapport» Technique» et Financier» 
ADRESSE ; 1>B BEAVER HALL HILL 

Téléphone Uptown 3808. MONTREAL

ARCHITECTES
LAFRENIEHE, J. L. D.—A.AP.Q. 

Architecte,Professeur de dessin d’ar- 
c.hitecturc, Conseil des Art» el Manu­
factures, 271 Saint Denis. Tél. Est, 
887, 523 Lafontaine, Maisonueuvo, 
Tél. LaSalle 1856.
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FAITS-MONTRÉAL

VICTIMES
DE L’AUTO

UN HOMME TUE ET QUATRE 
BLESSES PRES DU PONT VIAU. 
— LE TRAMWAY FAIT AUSSI 
DES SIENNES.

UNE JEUNE FILLE PRISE SUBI­
TEMENT DE FOLIE, RENIE SON 
PERE; TRISTE HISTOIRE.

ECLATS DE VERRE DANS LES 
YEUX. — INCENDIES SUR LES 
QUAIS. — DIVERS.

L’automobi’e continue à faire des 
vict'mes. Un terrible accident est ar­
rivé, hier après midi, sur le chemin 
Saint-Vincent-de-Paul, à un mille en­
viron du Pont Viau. Un homme a été 
tué et quatre autres ont reçu des 
blessures légères.

Dans l’automobile de M. Paul De- 
mers, avaient pris place MM. Joseph 
Hermas Lafond, J. H. Bastien et les 
frères Oscar et Ovila Gélinas. La ma­
chine n’allait pas à grande vitesse, et 
M. Demers était au volant. Or, après 
le passage du pont Viau, comme le 
chemin fait une courbe assez pronon­
cée qui forme un remblai, la chaussée 
surplombant de 4 à 5 pieds, c’est en 
effectuant ce virage que l’auto ayant 
dérapé est tombée, et capotant a 
écrasé à mort un des occupants, M. 
J. H. Lafond. Quant aux compagnons 
de M. Lafond, ils furent heureuse­
ment projetés un peu au loin hors de 
l’auto et ne s’infligèrent que de légè­
res blessures.

Revenus de leur frayeur, les moins 
blessés coururent au secours de La 
fond, mais ce ne fut que pour consta­
ter la mort qui avait été instantanée. 
Le fourgon de la Morgue fut alors 
appelé, et emporta la victime.

Les blessés, après avoir été pansés 
sur les lieux de l’accident, purent re­
gagner leur demeure respective.

M. Paul Demers est manufacturier, 
et demeure au No 543 boulevard 
Saint-Joseph; M. J. H. Bastien de­
meure au No 13 rue Laurier Ouest; 
MM. Oscar et Ovila Gélinas, 1958 
rue Saint-Laurent Le défunt J. Her­
mas Lafond était entrepreneur en 
construction, associé de M. J. E. La­
fond, No 2480 rue Saint-Urbain.

Il laisse une veuve âgée de 58 ans.

DEUX INCENDIES DANS LE 
PORT.

Deux incendies ont jeté l’émoi dans 
le port, mercredi soir, et la prompte 
intervention des pompiers a empêché 
de grands dégâts.

Le premier incendie s’est déclaré 
dans une cargaison de soufre, à bord 
du paquebot “Calgarian” de la “Ca­
nada Steamship Co.”, amarré près de 
l'écluse No 2, au pied de la rue Mc- 
G 11.

Le chef Tremblay et le sous-chef 
Lussier ont surveillé le travail des 
pompiers. Il a fallu emplir d’eau le 
compartiment du navire dans lequel 
se ; couvait le soufre, pour éteindre 
!es_ flammes. Cinq jets d’eau furent 
dirigés sur le soufre, pendant plus 
de cinq heures. Les dommages sont 
très élevés.

Le deuxième incendie a eu lieu au 
pied de la rue Aylwin, dans 3,000 ba­
rils de goudron. En un instant tout le 
port était illuminé par les flammes 
qui montaient à une centaine de pieds 
flans l’air. Les pompiers après un 
rude travail purent empêcher les 
flammes de se propager. Le chefi ad­
joint Saint-Pierre commandait la bri­
gade. Les pertes sont considérables.
TUE PAR LE TRAMWAY.

Un nommé Télesphore Miliaire, âgé 
de 30 ans, de Saint-Martin, a été vic­
time d’un accident de tramway, hier 
soir, vers les six heures, en face de 
la station des tramways de la rue 
Mont-Royal, coin Avenue du Parc. Le 
malheureux a été renversé et écrasé 
à mort par un tramway du circuit 
Mont-Royal, qui reculait pour pren­
dre la nouvelle aiguille et regagner 
l’est.

Miliaire tué sur le champ a dû être 
transporté à la Morgue. On ne trouva 
rien sur lui qui pût l’identifier. Il 
i cependant été reconnu par son beau- 
Irère, M. Léon Miliaire, No 526 rue 
Beaudry. 1

Le défunt était veuf, et venait as­
sez souvent à Montréal pour affaires.
UN SIPHON FAIT DES VIC­

TIMES.
Un singulier accident est arrivé 

ivant-hier, à la pharmacie Ethier, 
join Notre Dame et des Seigneurs. 
Le commis, Jules Larivière, âgé de 
Î6 ans, étudiant de l’Université La- 
ral, se trouvait près d’un siphon que 
rint tout à coup heurter un garçon, 
Xntonio Berthiaunie, âgé de 14 ans, 
Mo 168 rue Saint-Martin, employé 
également à la pharmacie. Une explo- 
lion s’ensuivit, et des éclats de verre 
tolèrent. Larivière a eu un oeil cre- 
ic, et le petit Berthiaunie a eu une 
èvre et une joue coupées. Tous deux 
mt été transportés d’urgence à l’hô­
pital Notre-Dame, et le premier a 
lussitôt été opéré tandis que le gar- 
;on put regagner la demeure de ses 
iarents après un traitement au dis- 
>ensaire,
1ENDUE FOLLE PAR L’ETUDE.

L’un des cas les plus lamentables 
lu’aient encore eu a enreg strer la pe­
ace locale et les autor.tes de Timmi- 
;ration, est celui d’une jeune fille qui, 
•evenant graduée du collège de Chi- 
ago vers Montréal, avant-hier, a été 
out à coup prise de folie. La jeune 
ille était accompagnée de son père, 
il tous deux étaient en route pour 
’Angleterre.

A un certain moment, la jeune fille 
’est tournée, dans sa folie, contre 
on père. Celui-ci a attribué à un sur- 
roît d’étude le défectueux état men­
ai de sa fille.

Des arrangements ont été effec- 
ués avec les bureaux de l’immigra- 
ion américaine afin qpie la malheu- 
cuse puisse retourner en toute sécu- 
ité dans son pays.
.A MAISON DES IMMIGRANTS.

La maison des immigrants, 450 rue 
.agauchetière est une institution pra- 
ique. D’après un rapport du eha- 
iclain, le révérend père Singleton, 
36 jeunes femmes et filles y ont

COURRIERS
PROVINCIAUX

VILLE DE QUEBEC

NOS MILITAIRES
Québec, 22. — Suivant la coutu­

me, les régiments volontaires de Qué­
bec ont exécuté des manoeuvres, 
hier, jour de l’Ascension. Iæ Sème 
régiment et le Dème voltigeur ont 
été passés en revue par le colonel 
Landry, commandant du district, et 
ont simulé un combat sur les Plai­
nes d’Abraham. Une foule considé­
rable a suivi les manoeuvres. Le co­
lonel Landry et tous les officiers de 
la division y assistaient.
IL EST FETE

Québec, 22. — Une dizaine de con­
frères de classe de l’hon. Honore 
Mercier, le nouveau ministre de la 
colonisation, lui ont offert un dîner 
intime au Club de la Garnison, mar­
di soir. Les confrères se sont ensuite 
réunis à la résidence de M. Frs Le­
mieux, à Lorette.
EN LEUR HONNEUR

Québec, 22. — Durant le séjour à 
Québec de Leurs Altesses, le duc et 
la duchesse de Connaught, de la 
princesse Patricia, le mois prochain, 
trois banquets auront lieu sur la ci­
tadelle pour lesquels des invitations 
ont été lancées. Ces banquets auront 
lieu les 6, 11 et 20 juin. Le duc et sa 
suite arriveront à Québec le 4 juin.
LE PRIX D’UN BRAS

Québec, 22.-----Pour la perte d’un
bras dans un accident alors qu’il tra­
vaillait au déchargement du steamer 
“Jacona”, M. Jean Lachance, débar­
deur, vient d’instituer contre la com­
pagnie Cairne Line of Steamship Co. 
de Montréal, propriétaire de ce na­
vire, une action de 85,000.
MORT D’UN CAPITAINE

Québec, 22. — Le capitaine Théo­
phile Jean, commandant du vapeur 
"Champion” qui fait le service en­
tre Quebec et quelques paroisses de 
l’ile d’Orléans et de la rive sud 
en bas de Québec, est mort subite­
ment dans son bateau hier matin, 
vers deux heures, au quai de Saint- 
Jean de l’île. Le capitaine s’est af­
faissé une couple de minutes après 
avoir adressé la parole à l’un des 
membres de l’équipage. On appela en 
tout hâte le Dr Bonenfant, mais à 
l’arrivée de celui-ci, le capitaine 
Jean avait rendu le dernier soupir. 
Le défunt était âgé de 60 ans et lais­
se plusieurs enfants dont l’un était 
second officier à bord du “Cham­
pion”.
LES OUVRIERS SE PLAIGNENT

Québec, 22. — Les ouvriers se 
plaignent amèrement de l’emploi de 
préférence d’ouvriers étrangers aux 
travaux des usines du Transconti- 
nental, a Saint-Malo. La question a 
été référée au maire Drouin qui doit 
rencontrer l’entrepreneur à ce su­
jet.
LES “BOYS SCOUTS”

Québec, 22. — Les “Boys Seoul s” 
de Quebec auront désormais leurs 
quartiers généraux dans l’ancienne 
residence de la rue Saint-Louis qui 
fut jadis la demeure du duc de Kent. 
Cette propriété a été acquise à cette 
nn et l’inauguration officielle des 
nouveaux quartiers aura lieu pro- 
chainemenl. Un service téléphoni- 
que sera établi dans cette maison 
dont on fera en même temps une 
sorte do bureau de placement où les 
hommes d’affaires et tous ceux qui 
désireront employer de jeunes gar­
çons intelligents et recommandables 
n auront qu’à s’adresser.

PROV. DE QUEBEC

UNE BELLE FETE
(Service particulier)

Sainte-Thérèse, 21. — Les élèves 
du séminaire ont eu mardi leur fête 
annuelle; “la fête des jeux”. Après 
avoir entendu la sainte messe , les 
élevés se rendirent à l’ile Duchamie 
mi ils s’amusèrent beaucoup. Dans 
1 après-midi il y eut plusieurs cour­
ses. Les philosophes finissants firent 
leurs discours d’adieu à l’Alma Ma­
ter. MM. le supérieur et le préfet des 
études adressèrent la parole. Vers 
six heures eut lieu la distribution 
des prix, apres quoi les élèves s’en 
retournèrent à Sainte-Thérèse.

A MAISONNEUVE

“UMnxDi

larticle: parfait
VENDU PARTOUT 

REFUSEZ LES SUBSTITUTS

CHOSES MUNICIPALES

ON DEMANDE 
UNE ENQUETE

LA COMPAGNIE HAROLD WILSON 
PRETEND N’AVOIR PAS OBTE­
NU LE CONTRAT POUR L’EQUI­
PEMENT DES TERRAINS DE 
JEUX PARCE QUE M. BLACK 
AVAIT RECOMMANDE UNE FIR­
ME AMERICAINE.

La compagnie Harold Wilson n’est 
nas fâchee de ce qui arrive à M. 
Black, ancien surintendant des ter­
rains de jeux dont on a coupé le 
salaire par moitié, sur proposition 
de M. le maire, partageant ce salaire 
entre l’ex-échevin Gadbois et lui.

La compagnie Harold Wilson pré­
tend qu’elle a soumissionné l’année 
dernière pour l’équipement des ter­
rains de jeu; elle est certaine que les 
appareils qu’elle offrait étaient meil­
leurs et moins chers que ceux de la 
compagnie américaine qui a obte­
nu le contrat, mais que le succès de 
cette dernière est dû en grande par­
tie à la nationalité de M. Black qui 
a recommandé la maison américaine.

Le maire n’est pas fâché de cette 
lettre. Il a demandé tout de suite de 
voir les comptes, mais le commis­
saire McDonald a fait remarquer 
que maintenant que l’on avait une 
version, il s’agissait de connaitre la 
version de M. Black. On lui deman­
dera donc de donner des explica­
tions. Le commissaire Ainey a ajou­
té que l’achat n’a pas été fait par M. 
Black, mais par M. Stanton.
LES SOUMISSIONS DE LA VILLE
Après un examen sommaire des 

soumissions reçues pour les pava­
ges, l’ingénieur en chef est en état 
de déclarer que dans la plupart des. 
cas, celles de la ville sont plus bas­
ses que celles reçues de l'extérieur. 
Le classement des soumissions n’est 
pas encore complet, mais M. Janin 
sera en état de faire rapport au bu­
reau des commissaires sous peu.

VEINE DE LA ELDER EBANO
A la dernière séance du bureau 

des commissaires, M. Janin a soumis 
un rapport recommandant d’acheter 
pour la construction de trottoirs en 
asphalte, les produits de la compa­
gnie Elder Ehano qui sont d’un dol­
lar de plus la tonne que celui du 
plus bas soumissionnaire. M. Janin 
déclare qu’après avoir fait «les ex­
périences avec cet asphalte, il se re­
commande par sa supériorité, même 
si son prix est plus élevé.

Il prie donc le bureau de comman­
der mille tonnes de cel asphalt à 
$14.95 la tonne.

M. McDonald demande, là-dessus, 
comment il se fait que Montréal est 
obligé de payer son ciment plus cher 
que Toronto. M. Côté propose de re­
mettre cette discussion à vendredi.

M. RIOPEL EST NOMME
M. Georges Biopcl a été nommé 

sans discussion assistant surinten- 
dans du département de l’incinéra­
tion.

MEME LES JOURS DE FETE
Le jour de l’Ascension étant fête 

légale, il n’y a pas eu hier de séance 
du bureau de contrôle, mais les com­
missaires n’ont pas quand même per­
du leur temps, lis ont fait la visite 
des travaux publics maintenant en 
cours.

Au retour, ils ont donné ordre au 
surintendant des parcs d’envoyer des 
jardiniers et des terrassiers en face 
de l’église de Saint-Jean de la Croix.

EXCURSION A NEW-YORK
ON Y PARLE D’HYGIENE.

Le conseil municipal de Maison­
neuve a eu une courte séance mer­
credi dernier. Mc J. L. Morin, pro- 
cureur de la ville, a été vivement fé­
licite pour la victoire remportée 
sur la compagnie du Pacifique Ca­
nadien.

L’ordre du jour ne comportait au- 
cyi1 ,a|Ticlc d’importance, seules des 
affaires de routine y ont été trai­
tées. Une grande partie de la séan­
ce, pourtant, s’est passée à discuter 
les moyens à prendre afin de ren­
dre Maisonneuve la ville hygiénique 
par excellence.

Parlant de l’enlèvement des vi­
danges, l’échevin Dufresne suggéra 
que l’on mît au coin de chaque ruel­
le des placards où seront affichés 
les heures et les jours du passage de 
la voiture à incinération. Ainsi les 
ruelles ne seront pas encombrées 
toute une semaine durant dç récep­
tacles plus ou moins fermés et ex- 
1 niant des odeurs putrides. A ce pro­
pos le conseil décida d’établir un 
type uniforme de réceptacle. Mais 
la question n été remise à plus tard. 
Avant peu, dans Maisonneuve, l’cn- 
lèvement des vidanges aura lieu la 
mut. Le docteur Lussier, chef du 
bureau d’hygiène, a adressé une let­
tre au conseil, annonçant que le net­
toyage des rues, des cours et des 
ruelles est maintenant terminé.

Le secrétaire de la ville a reçu or­
dre du maire d’écrire à la Commis­
sion du Port demandant que celle-ci 
envoie des hommes de police sur 
les chantiers de la Maxim-Vickers, 
vu le nombre toujours croissant des 
ouvriers qui cherchent de l’ouvrage.

trouvé refuge au cours des derniers 
mois. Sur ce nombre 114 n’apparte­
naient pas à la religion catholique.

Les chemins de fer Grand Tronc et 
Vermont Central offrent une occasion 
spéciale aux Montréalais de visiter 
New-York. Des billets d’excursions 
pour la modique somme de $12.30 se­
ront émis jeudi le 28. Ces billets se 
ront bons sur les trains réguliers par­
tant de la gare Bonaventure à 8 hrs 
30 a.m., et 9 hrs 30 p.m., ce jour-là, 
tandis qu’un train spécial avec wa­
gons directs, partira à 7 hrs 35 am.

Les billets sont valables pour re­
tour jusqu’au 6 juin; on peut retenir 
ses billets au bureau des billets du 
Grand Tronc, 122 rue Saint-Jacques.

r.

CLOTURE DU REICHSTAG
(Ser-Tiet* ds la Press# Associée)

Berlin, 20. — La clôture de la ses­
sion du Parlement impérial a été 
marquée ce matin par un événement 
inaccoutumé. Les membres socialis­
tes, au lieu de se rclirer de la Cham­
bre après les vivats en l’honneur de 
l’Empereur, se mirent à faire le plus 
grand tumulte pour étouffer ces 
marques de respect, malgré les ap­
pels à l’ordre de l’orateur.

CINQ TUES DANS
UNE COLLISION

(Ssrrlce d« la Presse Associée)
Columbus. Ohio, 20. — On rap­

porte que cinq personnes ont trou­
ve la mort dans une Collision entre 
une automobile et un tramway, près 
de Ashville.

• «i.
DEMERS & GAUTHIER

** Kembourrear*
SI LClAUrU : Réparation do meuble» 

•ntlqOM
»74 RUE SAINT-DENIS

LA NAVIGATION

DEMISSION DU 
CAPTDEMERS

IL ABANDONNE LE POSTE DE
POSTE DE MAITRE DU PORT;

! M. BOURASSA LUI SUCCEDE­
RA. — LE NIVEAU DU FLEUVE
EST TRES BAS. — ARRIVEE DU
“VATERLAND” A NEW-YORK.—
DIVERS.

Le capitaine L. A. Demers, maître 
' iu Port de Montréal a envoyé sa dé­
mission aux Commissaires du Havre.

Ceci semble confirmer la nouvelle 
de sa nomination à la présidence de 

j la Commission des Naufrages.
En acceptant ce poste, le capitaine 

Demers verrait son salaire diminué 
de $2,000 par année car il recevait 
$5,000 comme maître du Port et la 
rémunération des commissaires des 
naufrages ne se chiffre qu’à $3,000.

M. Demers sera remplacé par le 
capitaine Bourassa, nommé assistant- 
maître du port sous M. James Mc- 
Shane et qui occupe encore cette 
charge. Le capitaine Bourassa est au 
service de la Commission du Havre 
depuis vingt) deux ans,

Comme on le sait, M. Demers a dé­
jà été commissaire des naufrages 
avant de venir à Montréal.
LE “VATERLAND” DIFFICILE A

, REMORQUER.
L’arrivée à New-York du plus gros 

navire au monde, le “Vaterland” de 
la ligne Hambourg-América ne, a re­
tardé la navigation dans la rivière 
North. La f-ottille de remorqueurs 
envoyée pour le placer à son quai a 
été impuissante à remorquer es géant 
des mers.

Après trois heures d’inutiles efforts 
on a enfin réussi à placer le “Vater­
land” mort sans avoir envoyé plusieurs 
remorqueurs additionnels.

H a fallu 30 remorqueurs pour fai­
re le travail.

Trois milles passagers étaient à 
bord et la cargaison du navire consis­
tait en 2.066 barils de bière et 250 
barils de sel.

La longueur du “Vaterland” est de 
950 pieds, et il a une capacité de 
68,000 tonneaux.

LE NIVEAU DU FLEUVE.
Le niveau du fleuve ba'sse d’un 

pouce chaque jour depuis avant hier 
et les marins voient cette anomalie 
avec anxiété. Actuellement la pro­
fondeur de l’eau dans le port est de 
32 pieds 11 pouces, soit 3 pieds et 
trois pouces plus basse qu’à pareille 
époque, l’année dernière. Une pluie 
de plusieurs jours serait bienvenue, 
car les gros paquebots ne pourront 
mouiller à Montréal si l’eau continue 
à baisser.

LES PIRATES.
Le bateau anglais “Taion” a été 

attaqué par des pirates chinois, dans 
la rivière West, près de Kai An, 
Chine, le 27 du mois dernier. Après 
une rude bataille les matelots purent 
repousser les bandits, qui avaient en­
vahi le bateau. Le capitaine Wethc- 
rel'l, commandant du “Taion” a ac­
compli des actes de bravoures pen­
dant le combat. Quinze pirates furent 
tués dans rengagement.

L’an dernier à pareille date, le mê­
me navire avait été attaqué.

LE “BOLDWELL”.
Le navire de fret “Boldwell”, que 

l'on croyait naufragé, vient d’être si­
gnalé à la pointe Fame. Ce bateau 
était parti d’Anvers depuis le 25 
avril.

LE CONGRES DE LOURDES.
Les compagnies de navigation Al 

!an, White Star et Dominion ont fait 
des arrangements spéciaux pour avoir 
un service de navires permettant aux 
Canadiens d’aller au congrès de 
Lourdres, le 18 juillet prochain. Le 
premier bateau de ces excursions, le 
“Laurentic”, partira de Montréal le 
4 juillet.

ARRIVAGES.
—Crown of Castille, Barbades, Cie 

Robert Reford, à la Pointe du Moulin 
à Vent.

—Nordstjernen, Demerara, Cie El­
der Dempster, à la Pointe du Moulin 
à Vent.

—Lake Mich'-gan, Londres et An­
vers, Pacifique Canadien, hangar No

DANS LE PORT.
—Cairngowam, Trois-Rivières, Cie 

Robert Reford, hangar No 15.
—Cascapedia, Pictou, Canada 

Steamship Co., quai de la rue Berri.
—Lake Manitoba, Liverpool, Paci­

fique Canadien, hangar No 8.
—Inishowen Head, Dublin, McLean 

& Kennedy, quai Tarte.
—Glendeme, Sabine, Cie Furness 

Withy Co, Pointe du Moulin à Vent.
—Laurentic, ligne White Star, han­

gar No 4.
—Norhiida, San Domingue, McLean 

& Kennedy.
—Gerly, ligne Austro-Américaine, 

Trieste, hangar No 6.
—Crown of Aragon, Indes Anglai­

ses, Cie Robert Reford, Pointe du 
Moulin à Vent.

—Ascania, Southampton, Cie Ro­
bert Reford.

—Crown of Cordova, do Saint- 
Kitts,, Robert Reford, Pointe du Mou­
lin à Vent.

—Mount Royal, Londres, Pacifique 
Canadien, hangar No 7.

DEPARTS.
—Bronwen, Philadelphie, agents T. 

R. McCarthy, Pointe du Moulin à 
Vent.

—Chiltern Range, Philadelphie, Cie 
Furness Withy wo., au hangar No 13.

—Carrigan Head, Rotterdam, ligne 
Allan, quai de» commissaires.

—Thyrn Menier, San Domingue, 
McLean Kennedy & Co, au quai de la 
Cie Canada Sugar.

IL FAUT
que votre chaussure d'adapte parfai­
tement à votre pied, de façon à ne 
pas le blesser, ce qui fait que la mar­
che vous est agréable et profitable. 
Ce sont ces chaussures que vous trou­
vez chez le bottier en vogue. Thoma-s 
Dussault, 281 rue Sainte-Ùatherine 
Est. j».

Propre — pare — hygiénique

S WRIGLEYS».
SPEARMINT

Tiaess

»

vous fait fu- \ 
mer toute la 
journée — j 
pas de suites (Ê 

fâcheuses.

Elle prévient Tirritation de la gorge, la sécheresse ou le 
brûlement. Le jus rafraichissant de la feuille de menthe 
détruit 1 effet de la nicotine — vous tient la gorge fraiche 
et humide. Mâchez cette délicieuse friandise entre 
chaque bouffée — fumer vous paraîtra meilleur. Mâchez- 
en après. Vous aurez 1 haleine pure. De plus, vous 
aurez meilleur appétit !

ACHETEZ-LA À LA BOÎTE
de vingt Paquets. Elle coûte moins cher — 
chez tout marchand — et c’e^t toujours frais.

Ivîâchez-en après chaque repas

Soyez sûr que c’est de la
WRIGLEY

l

Faite au Canada
Wm. Wrigley Jr. Co., Ltd.

7 rue Scott, Toronto, Ont-

Mâchez- 
en après ^ 
chaque 

repas.

Au Clergé
NOUS OFFRONS:

Vina de Messe de la plus 
haute qualité, avec tous les 
certificats de l’Archevêché; 
Bordeaux, Sauternes, des 
meilleures marques; Char­
treuse, des RR. PP. Char­
treux, de Tarragonc, Espa­
gne.

Prompte Livraison 
Satisfaction assurée

MOQUIN FRERES
Importateurs de vins el liqueurs

120 rue Sainl-Oenis
Est: 1682. Est: 4755.

hot"e:l.s
rnat.l dm v«yar*vr»

LE ROY AL GEORGE
9 et. Il rue D^elnrdin», (en face d» 
rUOtel de Ville), Québec. Chambre» 
$1.00 h $2.00. Plane .uropénie et «m#- 
rirnlne. J. O. OCTEAU, Prop.

Hôte! Ricndeau Limitée
"ILE. (SERVAIS. Prée. TrSis.

P. A. SAMSON, Vlte.-Pr4e.-Se*. 
Le henUcx-vou» «les ( auuUieni-

Kranfale
$•-«0 PUe* Jarauee.Center, Montreal

AU MAGASIN 
GOOD WINS
A l’occasion du “ Victoria 

Day”, notre magasin sera 

fermé lundi.

Profitez donc des nombreuses 

et excellentes occasions que 

nous vous offrirons demain.

iê

MONTRETAl- UIMITED

VICTORIA HOTEL
Québec

H, Fontaine, Piop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.59. 

Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce, $2.00 par jour.

OCULISTE ET AURISTE

Consultations île 2 à Le
5 heures P.M., ou sur r\ 
rendez-vous. Docteur

(De* hôpitaux de Perle)
(Mé.t.cin rfe l’Hntrt.Diêu ef chtf de eerufee a l’Inttiltil Bruchtei)

r«?5S,ÇUCAJION AUDITIVE
TEL, EST 4575 ! Traitement de la Surdité)

BOUSQUET

26 Sherbrooke Ouetft
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ESPERANCES DE PAIX
Villa en compromet la réalisation en mettant à exécution sa 

menace de massacrer les prisonniers espagnols.—L’Espa­
gne proteste et l’aspect de la situation mexicaine 

s’assombrit.

Washington, 22. — Au moment 
où les médiateurs expriment l’es­
poir que les négociations entrepri­
ses par eux avec les envoyés des 
Etats-Unis et du Mexique rétabli­
ront l’ordre dans ce dernier pays, 
il se passe au sud de la Rio Grande 
des événements dont le caractère 
tragique pourrait bien nuire aux re­
lations qui ont existé jusqu’ici en­
tre les Américains et les Constitu­
tionnalistes.

Des dépêches reçues à Washing­
ton, au cours de la journée d’hier, 
disent que la récente victoire de 
Villa à Paveron Poah, a donné oc­
casion au chef des rebelles de met­
tre à exécution les terribles pro­
messes qu’il a faites la semaine 
dernière.

Sans faire l’apologie de Villa, 
quelques-uns de ses agents ont dé­
claré que les prisonniers fédéraux 
de la dernière rencontre ont pres­
que tous été mis à mort par son or­
dre.

Cette nouvelle a créé toute une 
sensation à Washington. Si par le 
passé, le Gouvernement américain a 
laissé pour ainsi dire inaperçu les 
procédés sanguinaires du chef des 
rebelles, il pourrait bien se faire 
aujourd’hui qu’il n’oublie pas faci­
lement l’épouvantable tuerie de ces 
jours derniers.

D’un autre côté, Senor ^ Riano, 
ambassadeur espagnol à Washing­
ton, vient d’avoir une entrevue avec 
le secrétaire d’Etat Bryan, qui pour­
rait bien provoquer des change­
ments considérables dans la politi­
que mexicaine, à cause des violen­
tes protestations du représentant de 
l’Espagne contre les crimes _ que 
vient de perpétrer Villa parmi ses 
compatriotes au Mexique.

LES NEGOCIATIONS DE PAIX
Washington, 22.—Les Constitu­

tionnalistes se préparent à se faire 
représenter à la Conférence de Nia­
gara. Il est entendu que leur repré­
sentant exposera les vues de Car­
ranza, sans engager, en rien, les 
Constitutionnalistes à accepter un 
projet quelconque de pacification 
proposé par les médiateurs.

José Vasconcclos, maintenant à 
Montréal, pour représenter Carran­
za dans une affaire de finance, sera 
probablement nommé. Il se rendra a 
Niagara dans quelques jours.

Niagara, Ont., 22.—Malgré la dé­
cision tardive des Constitutionnalis­
tes de se faire représenter à Niaga­
ra, les médiateurs continueront leurs 
entrevues avec les délégués de cha­
cune des deux parties en cause. Les 
délégués croient que la présence 
d’un représentant de Carranza n’est 
pas absolument nécessaire à la solu­
tion du problème qu’a fait naître 
l’occupation de Vera-Cruz, après 
l’incident de Tampico.

Malgré les succès militaires des 
Constitutionnalistes, les médiateurs 
s’efforcent d’amener une entente en­
tre les Etats-Unis et Huerta, espé­
rant obtenir plus tard l’acquiesce­
ment des Constitutionnalistes, en les 
rencontrant séparément.

Si les deux parties réussissent à 
s’entendre, il est certain qu’un gou­
vernement provisoire sera établi au 
Mexique, à la place du gouvernement 
de Huerta.

Tout en n’oubliant pas les principes 
déclarés du mouvement constitu­
tionnaliste, les médiateurs suggére­
ront un projet qui, espèrent-ils, sera 
accepté par Huerta et les Etats- 
Unis, et plus tard, par les Constitu­
tionnalistes.

A l’heure actuelle, les médiateurs 
s’efforcent de régler à l’amiable le 
différend qui a menacé de causer la 
guerre entre les Etats-Unis et Huer­
ta, puis ils s’occuperont ensuite de 
ramener la paix au Mexique. Tel est 
le but des médiateurs, et, malgré les 
nombreuses difficultés qui sc ren­
contreront, tous, délégués et média­

teurs espèrent un succès.
Les premières négociations ont 

eu un bon succès. A une entrevue, 
cet après-midi, avec les délégués 
américains, les médiateurs ont ap­
pris que le gouvernement américain 
approuve la manière de procéder 
proposée hier au juge Lamar et à 
F. AV. Lehmann. On étudiera pro­
bablement, avant tout autre problè­
me, celui soulevé par l’incident de 
Tampico.

Les Etats-Unis demanderont sa­
tisfaction de l’insulte qui leur a été 
faite à Tampico et des autres mé­
faits des Fédéraux, cependant on 
croit que le gouvernement améri­
cain acceptera l’élimination de Hu­
erta et la formation d’un gouverne­
ment provisoire, capable de faire 
honneur à ses obligations interna­
tionales.

L’ambassadeur Da Gama, parlant 
du règlement de l’affaire de Tampi­
co, déclara que le but principal de 
médiation est d’empêcher la guerre 
entre les Etats-Unis et le Mexique. 
Il n’a rien dit des pourparlers que 
les délégués ont eus avec les média­
teurs et les représentants des Etats- 
Unis; mais il a nettement fait voir,

• Ce soir les médiateurs et les dele­
gués mexicains et américains ont] 
été les hôtes de l’honorable Martin i 
Burrell, ministre de l’Agriculture du i 
Canada, à un diner donné par le gou-1 
vernement canadien en l’honneur des 
distingués personnages.

L’honorable Burrell a déclaré dans ; 
son discours de bienvenue, que les, 
peuples, de plus en plus, s’efforcent 
de régler leurs différends par l’arbi­
trage raisonné, plutôt que par le sa­
bre. Il ajouta que le peuple canadien 
croit au succès de la médiation.

L’ambassadeur Da Gama a répom 
du à l’honorable ministre. Il a, lui 
aussi, exprimé sa satisfaction de voir 
les nations s’en rapporter, de nlus en 
plus à l’arbitrage et mettre de côté 
la guerre. L’ambassadeur déclare que 
si M. Wilson et M. Bryan ont sup­
porté la médiation, l’opinion publi­
que elle-même la réclamait. Une 
seule santé a été proposée — celle 
du Roi — puis eut lieu une courte 
réception.

le moment, de ra- 
entenle entre Hu-

Etats-Unis.

TRIBUNAUX CIVILS

L’ODYSSÉE DE 
M. ROBERTS

LE DOCTEUR J. THAUVETTE LUI 
RECLAME $63.00 POUR SERVI­
CES PROFESSIONNELS. — LE 
SECRETAIRE DE LA DOMINION 
ALLIANCE EN OFFRE $10.00 
COMME REGLEMENT DE COMP­
TE. — LE TRIBUNAL INDECIS.

qu’il s’agit, pour 
mener la bonne 
erta et Ids

Plus tard, on soumettra aux cons­
titutionnalistes, si cela est oppor­
tun, un projet de pacification de 
tout le Mexique.

Les Etats d’Amérique du Sud ac­
cepteront, très probablement, une 
telle manière d’agir.

Bien que les médiateurs regret­
tent l’absence des constitutionnalis­
tes à la conférence, ils croient pou­
voir arriver à un résultat pratique, 
en ne s’occupant, pour le moment 
oue du conflit entre Huerta et les 
Etats-Unis.

La diplomatie présente des ex­
emples de telles négociations ; ce­
pendant, tous s’accordent à dire 
que les constitutionnalistes auraient 
travaillé dans leur propre intérêt en 
se nommant des représentants.

Les médiateurs n’ont pas encore 
répondu à la proposition de Carran­
za, qui veut se nommer un repré­
sentant, à condition qu’il sache à 
l’avance ce que les médiateurs ont 
l’intention de proposer. Les Etats- 
Unis et Huerta ont accepté la mé­
diation sans exiger une telle décla­
ration, et les médiateurs croient 
qu’il ne serait pas discret de dévoi­
ler leurs projets à l’avance.

Les médiateurs sont d’opinion 
que le refus de Carranza de se faire 
représenter à Niagara, a, pour le 
moment, mis fin à toute relation en- 
lation entre eux et les constitution­
nalistes.

Reconnaissant l’importance de la 
coopération des constitutionnalis­
tes pour rétablir la paix au Mexi­
que, les médiateurs croient de leur 
devoir de mettre fin d’abord au 
différend entre Huerta et les Etats- 
Unis, et d’éviter ainsi une guerre 
sanglante.

Si les médiateurs ne réussissent à 
faire accepter par les Constitution­
nalistes un gouvernement provisoi­
re, ils croient que leur travail aura 
eu un bon succès, s’ils parviennent 
à éviter une guerre entre les Etats- 
Unis et Huerta.

D’un autre côté, les médiateurs 
observent les succès des armes cons­
titutionnalistes et ils espèrent qu’ils 
pourront faire accepter un projet de 
pacification pour tout le Mexique, 
avant que les rebelles ne soient ren­
dus à Mexico.

Ils espèrent en l’opinion publiaue, 
pour faire comprendre aux Constitu­
tionnalistes que la paix esl impossi­
ble au Mexique, si on n’y établit pas 
un gouvernement reconnu par toutes 
les puissances du monde.

Les médiateurs voient avec plai­
sir que les délégués mexicains ont 
pleins pouvoirs de traiter toutes les 
questions regardant la paix intérieu­
re ou internationale.
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Que vous soyez 
mince ou de 

corpulence moyenne
vous trouverez la forme 
par excellence dans le nou­
veau modèle

“ÉLISE”
La ligne en est

IMPECCABLE 
SEDUISANTE 

TRES MODERNE

Au point de vue

ELEGANCE
* et

HYGIENE
il est sans rival

TAILLE : 18 A 30

qn
Pii

"Elise” “B” 
“Elise” “A”

$1.78
$2.50

The E. T. CORSET Company
1,1 MITKI)

SAINT-1 lYACIISTI IK, Qi

Tel Ulysse racontan là Nausicaa 
ses aventures, telle s’est déroulée 
mercredi dernier en Cour Supérieu­
re, la triste odyssée de John H. Ro­
berts, secrétaire de la Dominion Al­
liance.

Au récit de ses malheurs, le juge 
Leboeuf ne put contenir son indigna­
tion. Et sa pitié éclata en repro- 
ches véhéments contre ceux qui sem­
blables aux juifs de jadis lapidant 
Saint-Etienne, lui avaient lancé des 
pierres. “M. Roberts, dit-il, est un 
citoyen, et l’on ne doit pas le lapider 
parce qu’il parle en public. Ce moyen 
de montrer son antipathie pouvait 
être bon au temps du Christ, mais 
cela n’est plus de mise aujourd’hui. 
La foule, dit-on, était surexcitée. Je 
nie demande pourquoi? Etaient-ce 
les ennemis de la tempérance qui en­
courageaient les distributeurs? C’est 
là la question”.

Comme on le sait, M. Roberts a 
toujours été reçu dans le nord de la 
ville, comme un chien dans un jeu 
de quilles. Un jour la réception 
qu’on lui fit fut si chaude qu’on le 
(lut transporter évanoui chez le doc­
teur J. Thauvette. Celui-ci le remit à 
flots. Et pour ses soins, réclama 
$63.00. Champion de la tempérance, 
M. Roberts offrit $10.00. La cause fut 
portée devant les tribunaux.

Parmi les projectiles lancés au se­
crétaire de la Dominion Alliance, se 
trouvait une longueur de boyau, gar­
nie de plomb, pesant au moins six à 
sept livres. Devant ce, le juge Le­
boeuf s’écria : “Celui qui se sert 
d’une telle arme, devrait être en­
voyé au pénitencier pour des an­
nées, étant meurtrier d’intention”.

Le tribunal se montra très sympa- 
thique à M. Roberts : “M. Roberts, 
dit le juge Leboeuf, était inconscient. 
On le transporte dans une pharmacie 
En avait-il conscience? Et par suite 
peut-on l’en tenir responsable? La 
même chose m’est déjà arrivée. Aussi 
est-ce pour cela que je peux facile­
ment apprécier le sort de M. Roberts. 
11 n’y a pas de doute que le deman­
deur a souffert des dommages. Mais 

ui doit en être tenu responsable? 
as lui, certainement. Mais alors, la 

ville ou M. Roberts?” Parlant du sc 
cours apporté par la police, M. Le­
boeuf dit que la police ne fit son ap­
parition qu’une fois que M. Roberts 
eût été à demi assassiné”. La cause 
a été prise en délibéré.
REQUETES RENVOYEES.

Comme nous l’annonçions, il y a 
déjà quelques jours, les avocats de 
la ville out présente devant le juge 
en chef, Sir Charles Peer Davidson, 
une requête demandant que l’action 
en dommages intentée contre la ville 
par le docteur A. Lespêrance, autre­
fois inspecteur du lait, soit renvoyée, 
le demandeur n’ayant pas procédé 
depuis plus de deux ans. Le juge en 
chef fil remarquer aux procureurs 
municipaux que le renvoi de l’action 
n’avait pas sa raison d’être parce 
que l’article 280 du C.P.C. laisse au 
protonotaire, le choix de fixer la 
date du procès. Ce qui n’a pas été 
fait vu le surchargement du rôle. 
Or donc, les deux requêtes ont été 
renvoyées avec dépens.
IL RESTE ECHEVIN.

11 y a quelque temps, un citoyen de 
Lachine, M. Alphonse Latour, de­
mandant la déqualification de Té- 
chcvin Lefebvre de la même munici­
palité sous prétexte que le défendeur 
n’habitait plus Lachine, mais Mont­
réal.

Le juge Archer devant qui s'est ins­
truite la cause, a renvoyé l’action du 
demandeur considérant que le* de­
mandeur était toujours propriétaire 
à Lachine, qu’il allait souvent à son 
domicile, qui est toujours demeuré 
garni, et qu'enfin il habitait 
Montréal que parce que ses enfants 
étaient élèves d’un collège do la Mé­
tropole. Pour res différentes raisons, 
M. Lefebvre ne s'était jamais désis­
tée de ses droits de citoyen.
OPINIONS CONFIRMEES.

L’opinion dissidente du juge en 
chef du Canada, le juge Anglin et du 
juge Gervais, de la Cour d'Appel pro­
vinciale, a été maintenue par le co­
mité judiciaire du Conseil Privé 
d'Angleterre dans la cause de Levine 
vs. Sterling. Le demandeur réclamait 
des dommages pour arrestation illé­
gale, du défendeur qui était un mi­
neur. Pour ce, Levine essaya de fai­
re nommer un tuteur au défendeur. 
11 ne réussit pas. Pendant ce temps, 
Sterling atteignit l’Age de sa majori­
té. La première action fut retirée, 
lit une seconde fut entrée. I.e défen­
deur pourtant ne répondit pas à cette 
action. I.c tribunal rendit jugement 
par défaut et accorda $2,000 de dom­
mages au demandeur. La Cour d’Ap- 
pel confirma le Jugement de la (jour 
Supérieure, le juge Gervais seul étant 
dissident. La cause subit le même sort 
en Cour Supérieure. Cette fois, le Ju­
ge en rhef Angbn étant dissident 

Le Conseil Privé d’Angleterre vient 
d’accorder raison aux juges Anglin et 
Gervais, déclarant que l'on ne pou­
vait poursuivre un mineur sans au 
préalable avoir nommé un tuteur.

Procurez-vous un

Graphophone Columbia
à conditions faciles

LE Columbia est reconnu depuis longtemps le meilleur 
des instruments parlants et chantants. Le son clair, 

distinct du Columbia n’est que Tune de ses caractéristiques 
exclusives. Comme beaucoup d’autres articles de qualité 
supérieure il a été imité,—imité seulement, et permettez-nous 
de vous assurer qu’aucun autre instrument n’est “aussi bon”.
Les vignettes représentent trois instruments sans égal à 
prix également populaires.

A part les machines mentionnées ci-dessous tîjOA AA ' AA
nous en avons dont les prix varient de »P^UqUu a «pUDU.lMI

‘•LEADER"
Chêne doré, fumé et fini 

English, acajou, noyer.Early
satiné

$3,00.00

V
"ECLIPSE” 

Chêne ou acajou . . , . .

$32.50 Acajou ou
"FAVORITE” 

quart de chêne .

$65.00
Nous avons un plan qui vous permettra de goûter tous les charmes du Co­
lumbia. Nous placerons n’importe quelle machine Columbia chez vous, sur 
paiement d’un faible dépôt et vous pourrez payer la balance en petits verse­
ments hebdomadaires (ou mensuels) comme vous le désirez.

“Entendre, c’est croire”: nous vous invitons donc à venir entendre vos mor­
ceaux favorits sur le Columbia. Cela ne vous engage absolument à rien.

210-216 rue Sainte-Catherine Est, angle Smguinet.

QUARTIERS GÉNÉRAUX du gros et du détail. OUVERT les lundi,
mardi, vendredi et samedi.

Note
Asr.'irez-vous que cette mar­

que de fabrique soit sur Tins- 
trument et les registres que 
vous achetez.

yiammü&s

DOMINION
et

SPRIKGHILL
BUREAU GENERAL DES

112 Rue Saint-Jacques.

Gharîion bitu­
mineux, à va­
peur ut à gaz 
VENTES

Montréal.

1QBTENUES PRQHfTEHEHT
En tous pays. Demandez le GUIDE DE 
L’INVENTEUR qui sera envoyé gratis.

MARION «S. MARION 
364 rue Université, Montréal.

CITÉ DE 
MONTRÉAL

DES SOUMISSIONS sous envelop­
pes cachetées, pour la construction 
de trois Kiosques et de quatre Cha­
lets de nécessité, à l’Ilc Sainte-Hélè­
ne, adressées aux Commissaires, et 
déposées à leur Bureau, à l’Hôtel de 
Ville, seront reçues jusqu’à midi, 
jeudi Je 1 juin, 1914.

Les entrepreneurs pourront obte­
nir une copie des plans et devis et 
les formules de soumission, ainsi 
i|ue tous les renseignements requis, 
au bureau de l’Agent des Achats et 
des Ventes, à l’Hôtel de Ville.

Toutes les soumissions qui n’au­
ront pas été faites sur les formules 
sus-mentionnées et qui ne seront 
pas accompagnées d’un chèque cer­
tifié sur une banque à Charte du 
Canada, payable à la Cité de Mont­
réal. pour un montant équivalant à 
dix pour cent (10'/o) du montant 
total de la soumission, et qui n’au­
ront pas été mises dans les envelop­
pes fournies à cette fin seront écar­
tées.

Le Bureau des Commissaires ne 
s'engage à accepter la plus basse ni 
aucune autre soumission.

Los soumissions seront décache­
tées par le Bureau des Commissai­
res, en présence des intéressés, à 
son assemblée régulière dans sa sal­
le de délibérations, à midi, jeudi le 
4 juin, 1914.

Par ordre du Bureau des Commis, 
saircs,

VOYAGE D'ETUDES
Avantage exceptionnel.

EUROPE
Concours facile.

Notre ITINÉRAIRE” est maintenant 

prêt et une copie en sera mallée, sur de­

mande, à toute personne que notre 

voyage pourrait intéresser :: :: :: ::

CHARING CROSS . COMPANY, LIMITED.
90, RUE NOTRE-DAME, EST, MONTREAL

N.B.—Cette compagnie ne fait pas partie de la Bourse Immobilière.

PROVINCK DK QUEBEC, District du Mont- 
l'êftl, Cour Supérieure, No 3429. — Adolphe 
Oermain, comptable des Cité et District de 
Montréal, demandeur, vs Dame Ktnélie Cl»- 
vel, des Cité et District rie Montréal, veuve de 
feu Charles Bercer, bourgeois, du mémo lieu, 
exécutrice tcstiunnntnirc et légataire uni­
verselle en usufruit de ce dernier, défende­
resse, et Dame Ernestine Berger, épouse con­
tractuellement séparée de hiers ne Hortee 
Komêre Manseau, et ce dernier tant pour au­
toriser son épouse aux fins des présentes 
Hu'ês-quallté de tutsur h leurs enfants mi­
neurs Charles François Manseau et Ernesti­
ne Manseau ; Daniel Bergevln, époux com­
mun en biens do Dame Eugénie Berger, De­
moiselle Yvonne Germe in fille majeure et 
usant de se» droits, Dame Alice Lafarge, 
épouso contractuellement séperéfl de biens 
de Charles Frédéric Bayard, et ce dernier 
pour autoriser son épouse aux fins des pré­
sente» tau* de» Cité et District de Mont­
réal, sauf Hornrp HnimVe Manseau et son 
épouse, de la Ville de Pau, département des 
Basses-Pyrénées, en France, mis-en eanse. —• 
Il est ordonné aux mls-en rauae Dame Er- 
pestine Berger et Hors.ee Homère Man­
seau de comparaître dans le mois. T. DEPA- 
TIR. dép. protonotaire. —

Montréal, 20 mai 1914.

L. N. S K N UC AL. 
Secrétaire.

Bureau des Cnnmiisxaire», 
Hôtel tie Ville. 

Montréal, le 22 mai, 1914.

COUR SUPERIEURE
I ruovrxcE de qtJBBKO.
District de Montréal.

Edouard Lachapelle, cultivateur, de la pa 
rotss’e de Saint-Paul l'Ermite, district de Jo 
llelte,

demandeur,vs
Edouard Lamarche, prêtre, de la cité et du 

district de Montréal, Charles Jeannette, cul­
tivateur, Demoiselle Agnès Jeannette, fille 
majeure, et Elol Jeannette, cultivateur, eeg 
trois dernier» de in paroisse de Saint-Henri | 
de Mssemiehe district de .toilette et Dame 
Bernadette Lstnnrchc de la paroisse de Suint- 
Roch l’Aeh'jtsn, district de Juliette, épouse 
séparée de bien» par contrat de Joseph Os 
wsld Forest commerçant du même lien, et le 
dit J. O. Fores! pour autoriser ton épouse

aux présentes, Dame Eglantine Lamarche, de. 
I» Ville de* Lauroutides, district de Joliet- 
te, épouse séparée do biens par contrat d'Ar­
mand Beaudoin, médecin, du même lieu, et le 
dit Armand • Beaudoin pour autoriser son 
épouse aux présentes, Eustachc Lamarche et 
Tliéodule Lamarche, fils, tou* deux cultiva­
teurs de la paroisse de Saint Esprit, district 
de Joliotte,

défendeurs.
Avis est donné qu'en vertu d’un jugement 

rendu par la Cour Supérieure, siégeant h 
Montréal, dans le district de Montréal, le Kl 
mai 1914 ordonnant 1& licitation d'un im­
meuble désigné comme suit, savoir : Un lot 
de terre situé à l'angle sud-ouest des rues 
lierrt et Dorchester, dan» ta etté de Mont­
réal, congli et désigné aux plan et livre do 
renvoi officiels du quartier Saint-Jacques, 
sous le numéro quatre aein vingt-neuf (429), 
mesurant environ soixante-quatorne pieds et 
neuf pouces sur la largeur pat quatre-vingt- 
quince pieds en profondeur, mesure angla se, 
plus ou moins, nvee le» bâtisses dessus éri­
gées Portant les Nos 154, lô8. ir.H, 160, 162 
104 de In rue Berrl, et 342 de la ru ! or- 
cheater Est, que le dit immeuble s ■ ;i mis ft 
1 enchère et adjugé ru plu» offrant v : éila- 
seur le vingt sixième Jour de juin 1914, Cour 
tenante, dan» la salle d'uudioneo du l’nlnis 
de Justice, à Montréal, sujet aux charges, 
flaus.» et renditions Indiquées dans le ca­
hier des charges déposé au greffe du proto­
notaire de la dite Cour ; et que toute oppo­
sition a fin d'annuler. It fin de charge ou h 
fin de distraire à la dite licitation devra être 
déposée nu greffe dit protonotaire de la dite 
Cour sa moins doute Jours avant le jour fixé 
comme susdit pour la vente et. adjudication, 
et que toute opposition I fin de conserver 
!Y'v.r.fl ,P'r’’ déposée dans les six jours après 
l »dilld,ration : et A défaut par tes parties 
de dépoter les dites oppositions dan* le 
lais preterits par le présent 
elo*cg du droit de le faire.

Montréal. 18 mai 1914,

dan*
elle» seront

J. A. BEAULIEU, 
Procureur du demandeur.Etude :

80. rue Bsint Jacques, chambre 
Tél. Bell Main 2143. G0,

AVIS est donné nu public qu’en vertu de 
lu loi des compagnies de Québec, il a été 
accordé pur le lieutenant-gouverneur de, la 
province de Québec, des lettre» patentes en 
date du six mal 1911, constituant ru cor­
poration MM. Hector Joseph Lange, Edmund 
Karl Humpsnn, James Edward Currie, Jr., 
William K. McMahon, agents d'immeubles, 
et David Charles Robertson, avocat et Con­
seil en loi du Uol, tous de Montréal, dans 
les laits suivants:

Acquérir par achat, échange, bail ou au­
trement tout terrain ou autre propriété im­
mobilière dans la province do Québec, soit 
pour elle-même ou pour d'autres personnes, 
et les développer, améliorer, louer, vendre, 
hypothéquer, en faire le commerce ou en 
dlsj loser autrement j

Enire, construire ou tracer telles maisons, 
ou autres bâtisses, drains, canaux d'égoùts, 
trottoirs, rues, squares ou parcs qui semble­
ront nécessaires pour rendre les biens de In 
compagnie pins accessibles ou profitables ;

Agir en qualité d'agent pour d’autres per­
sonnes dans l'achat, vente, échange, loca­
tion, garantie ou la gestion de terrain ou 
autres propriétés Immobilières dans la pro­
vince, et à ces fins recevoir telles Coin mis­
sions ou autres rémunérations qu'il pourra 
être convenu, sons le nom de "Industrial 
Homesites Limited", avec un enpltai-aetlrms 
de dix mille dollars (51(1,090.0(1), divisé en 
cent (100) actions de cent dollars (?10U) 
chacune.

La principale place d'affaires de la cor­
poration sera A Montréal.

Daté du bureau du secrétaire de la pro­
vince ce sixième jour de mai 1914.

C.. 4. SI MAJID.
21 ■'!( __ _ _ Sous-secrétaire de la province,
PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­

réal, Cour Supérieure No. 1139. Dame Hé­
lène Madgin de la cité de Montréal, épouse 
ommunc en biens de Pierre Lavoie, com­

mettant du même lieu,a, ce jour, Intenté une 
action en séparation de biens contre sou 
mari. H. A. CHOLETTE, procureur Ue la 
demanderesse.

Montréal, 3 avril 1914. _ ,
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POLITIQUE ETRANGERE

ANGLETERRE

A L'ASSAUT 
DUPALAIS

LA POLICE ARRETE TRENTE 
QUATRE SUFFRAGETTES QUI 
VOULAIENT ENVAHIR LE PA- 
LAIS DE BUCKINGHAM POUR 
PRESENTER UNE REQUETE 
AU ROI.

Londres, 22. — Plusieurs suffraget­
tes, y compris Mme "Pankhurst, ont 

( été arrêtées, aujourd’hui, alors qu’el- 
^ les se dirigeaient sur le palais de 

Buckingham. Une fouie immense s’é­
tait massée sur .es trottoirs pour 
voir passer les suffragettes.

Plusieurs membres de la Chambre 
des Communes ont reproché à la po- 
l'-ce de n’avoir pas tenu sa promesse 

i de traiter les suffragettes avec gen­
tillesse. La police a répondu que les 
militantes par leurs forfaits ont ren­
du nécessaires ces mesures coerci­
tives.

Les femmes ont vivement résisté à 
la police et des uniformes ont été dé­
chirés, pendant que des drapeaux 
étaient violemment arrachés. Les 
femmes étaient au nombre de deux 
cents, tandis que les policiers étaient 
plus de 1500.

^ Le palais de Buckingham ressem - 
b:ait plus à un centre de mobilisa­
tion qu’à la demeure paisible d’un roi. 
Les ambulances placées tout près ont 
eu fort à faire; plusieurs spectateurs 
oi>t perdu connaissance et quelques 
combattants furent blessés.

Trente-quatre femmes et trois 
^ hommes ont été arrêtés. Douze suf­

fragettes, enfermées au poste de 
Wellington Arch ont cassé les vitres 
et brisé les portes; elles ont dû être 
transportées à d’autres postes où le 
nombre des constables était plus 
grand.

Mme Pankhurst a été transportée 
k la prison Holloway; elle est accu- 

' sée d’avoir violé la convention qu’elle 
^ a dû signer pour reconquérir sa li­

berté.
Mme “générale” Flora Drummond, 

qui fut emprisonnée à Holloway, lu 
15 mai, pour avoir troublé la paix, a 
été remise en liberté, cet après-midi; 
elle a été reconduite chez elle en voi­
ture d’ambulance, à cause de sa gran- 

v de faiblesse. Mais elle a surpris tout 
le monde, car quelques heures plus 
tard, la police la retrouvait placée à 
la porte de la résidence de l’honora­
ble Reginald McKenna. Elle a refusé 
de se retirer et elle a été arrêtée de 
nouveau.

UNE SCENE
TUMULTUEUSE

L’OPPOSITION A LA CHAMBRE 
DES COMMUNES D’ANGLETER­
RE S’OPPOSE VIOLEMMENT A 
LA TROISIEME LECTURE DU 
BILL DU HOME RULE.

Londres, 22. — L’cjiposition, aux 
Communes Anglaises, après avoir 
épiiisé tous les moyens constitution­
nels susceptibles d'empêcher le bill du 
Home Ru'lè de devenir loi, a, au­
jourd’hui, fait une scène qui a donné 
au Parlement Anglais à peu près la 
physionomie du Parlement Autri­
chien.

Le Bill du Home Rule en était ar­
rivé à sa troisième lecture, et le Pre­
mier-Ministre Asquith annonça que le 
bill proposé en amendement allait 
être présenté à la Chambre des Lords.

M. Asquith fut aussitôt assiégé de 
questions ayant toutes pour but.de 
lui faire , divulguer la nature des 
amendements proposés.

Le Premier-Ministre se refusa, et 
déclara qu’il ne dirait rien avant l’a­

doption en troisième lecture du bill 
du Home Rule.

Andrew Bonar Law et quelques au­
tres oppositionnistes firent alors de 
violents discours contre le gouverne­
ment et les Unionistes crièrent : 
“ajournons”. Leurs cris rendirent im­
possible, tout travail.

L’orateur rappela en vain, à l’ordre, 
les perturbateurs. .

En désespoir de cause, il demanda 
au chef de l’opposition s’il approu­
vait ce désordre. M. Law refusa de 
répondre, et l’Orateur suspendit la 
séance..

C’est la troisième fois qu’une séan­
ce de la Chambre des Communes est 
ainsi suspendue, durant le présent 
Parlement.

Aujourd’hui est la journée des dé­
putés, de sorte que le débat sur le 
Home Rule ne sera repris que lundi 
prochain. On disait, ce soir, dans les 
coulisses, que, pendant ce temps, les 
esprits vont se calmer, et que M. Bal- 
four et les membres les plus âgés du 
parti n’approuvent pas le désordre 
d'aujourd’hui.

Si les oppositionnistes, reprennent 
leurs tactiques, on croit que M. As­
quith fera diligence, et le vote sera 
pris aujourd’hui.

Les scènes d’hier, ont été préparés 
à l’avance, déjà, avant la séance, on 
disait qu’il allait y avoir des sensa­
tions. On croyait même que l’oppo­
sition tout entière quitterait la Cham­
bre.

Le gouvernement a résolu que le 
bill du Home Rule sera la première 
mesure à l’ordre du jour lundi. Le 
Home Rule subira alors sa troisième 
lecture. Si les' membres du cabinet 
refusent toujours de faire connaître 
les clauses du bill amendé on a tout 
lieu de croire que l’arrière banc des 
Unionistes continuera son chahut. La 
position de l’orateur de la chambre 
deviendrait alors très difficile. On 
discute dans les corridors la possibi­
lité de sa démission. Après la séance 
il eut une entrevue avec le “whip” 
libéral et le “whip” unioniste. On 
s’attend à ce qu’il fasse une déclara­
tion lundi.

centre le rappel de la clause, prenne 
la responsabilité de son attitude. Il 
ajoute que les Etats-Unis doivent te­
nir leur parole et leurs promesses, 
avant que les autres pays ne fassent 
entendre des protestations. Si le trai­
té accordait aux Etats-Unis, le droit 
d’exempter leurs navires de droits 
d’entrée dans le Canal de Panama, le 
sénateur ne s’occuperait pas de l’o 
pinion de l’Angleterre.

“Les Etats-Unis ont amélioré les 
relations internationales, ils se doi­
vent à eux-mêmes de continuer l’oeu­
vre commentée et de faire preuve de 
la même noblesse d’esprit qui inspira 
John Hay.”

ETATS-UNIS

LE PLAIDOYER 
DE M. ROOT

L’EMINENT SENATEUR REPU - 
BLICAIN PARLE PENDANT 
CINQ HEURES EN FAVEUR DE 
L’EGALITE DE TRAITEMENT 
DES PAVILLONS.

CHEMIN DE FER
CANADIEN NORD

SERVICE SPECIAL SUR L’EM­
BRANCHEMENT, MONTFORT, 
LUNDI, 25 MAI 1914.

______ ♦

La compagnie du Canadien Nord 
a organisé pour lundi, le 25 mai, 
un train spécial devant raccorder à 
la Jonction Montfort, avec le train 
No 437 du Pacifique Canadien, qui 
part de Montréal, Place Viger, à 
8.45 a.m., et quittera la Jonction 
Montfort à 10.15 a.m., pour arrêter 
à toutes les stations intermédiaires, 
arrivant à Huberdeau à 1.15 p.m. 
Au retour ce train quittera Huber­
deau à 6.00 p.m., arrêtant à toutes 
les stations intermédiaires, pour ar­
river à la Jonction Montfort à 8.50 
p.m. Le raccordement pour Mont­
réal se fera avec le train spécial du 
C.P.R. dû à la gare Place Viger à 
10.30 p.m. r.

LE CONGRES DES 
BONNES ROUTES

IL SE TERMINE AUJOURD’HUI 
PAR UNE PROMENADE SUR LA 
ROUTE EDWARD VII. — FON­
DATION D’UNE ASSOCIATION 
PERMANENTE.

Washington, 22. — Le sénateur 
Root, membre républicain du Comité 
des Relations Etrangères, a parlé 
pendant cinq heures, en faveur du 
rappel de la clause du pavillon.

Lorsque le sénateur de New-York 
reprit son siège, le Sénateur Kern, 
chef des démocrates, donna lui-même 
îe signal des applaudissements, et les 
spectateurs eux-mêmes acclamèrent 
le sénateur Root.

La partie principale du discours 
du sénateur Root, tend à prouver que, 
par le traité Hay-Pauncefote, les 
Etats-Unis se sont engagés à traiter 
sur un même pied, dans l’emploi du 
canal de Panama, ses citoyens et les 
citoyens des autres pays.

Le sénateur Root a déclaré que les 
Etats-Unis ont toujours eu à coeur 
ce grand principe d’égalité; il a aussi 
affirmé que MM. Henry White, Jos. 
Choat, John Hay et Théodore Roose­
velt, qui ont négocié le traité ont 
toujours compris et voulu que la con­
vention déclarât et contint le principe 
cher aux Américains: l’égalité.

“Le privilège accordé en 1912, aux 
vaisseaux côtiers Américains, dit le 
sénateur Root, viola l’égalité garan­
tie par le traité.

Le sénateur Root se déclare for­
mellement opposé à l’arbitrage. Il 
veut que chaque sénateur qui votera

Le premier Congrès Canadien et 
International des Bonnes Routes, qui 
vient de se terminer ce matin par 
une proiftenade en automobile sur la 
route Edouard VII, a obtenu un 
beau succès.

Le fruit le plus important a été la 
fondation, hier après midi, d’une or­
ganisation permanente pour l’amé­
lioration des routes du Canada.

M. U. H. Dandurand, qui a exposé 
le projet, a été élu président hono­
raire. Les autres dignitaires sont : 
Président, W. A. McLean ; vice-pré­
sident, D. Michaud, sous-ministre 
de la voirie, Québec ; second vice- 
président, O. Hazzelwood ; secré­
taire-trésorier, Geo. A. McNamee.

Les directeurs suivants ont été 
nommés : H. W. Pillows, Montréal ; 
W. G. Kerr, colonel W. N. Ponton, 
Belleville ; Aid. Shaw, Winnipeg ; 
R. H. Henderson, Manitoba ; J. E. 
Duchastel, Outremont. Plusieurs 
autres directeurs seront només sous 
peu.

Les séances de mercredi et de jeu­
di après midi ont été les plus im­
portantes de la semaine, car de ma­
gnifiques et solides travaux sur la 
construction des routes ont été lus 
par des hommes de haute compé­
tence.

UN ROMAN PAR MOIS

COUPON No 4 22 mai 1914

LE DEVOIR •
La série des cinq coupons coinsécutifs et trois sous apportés aux 
bureaux du DEVOIR, 43 rue Saint-Vincent, donnent droit à un 
exemplaire de “ Les âmes fortes Les personnes qui désire­
ront recevoir ce livre franco, devront envoyer trois sous en plus 
pour frais de poste et d’emballage.
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M ITS O
■Pureté

Absolue
Parfum 
de la Fleur

Des huiles végétales pures 
forment la base du savon 
Baby’s Own. Il assure la san­
té de la peau et en prévient 
toutes les affections.

Les extraits de fleurs natu­
relles donnent au savon Da- 
by’s Own le parfum péné­
trant qui en rend l’usage si 
agréable.

LE SAVON BABY’S OWN VAUT LA PEINE QU’ON LE RECHERCHE.
Darn I intérêt de votre peau procurez-vous en maintenant. Vendu partout.

ALBERT SOAPS, LIMITED, Mfrs., MONTREAL, 1-1-13

3! Milles en Tramways Electriques
LE MOYEN IDEAL DE PASSEE LA FETE VICTORIA.—THE MONTREAL AND SOU­

THERN COUNTIES ELECTRIC RAILWAY COMPANY OFFRE UNE OCCASION 
SPLENDIDE DE PASSER LE CONGE A LA CAMPAGNE.—LES TRAMWAYS PAR­
TENT DU PIED DE LA RUE McGILL.

POUR LE SUD:
HORAIRE

de Montréal . . , . « . . . . . 0.20 9.20 10.20 2.00 2.(0
Saint-Lambert . . . . . . 0.33 9.33 10.10 2.15 2.55
Greenfield Park . «... . . . 0.40 9.4(1 10.48 2.22
Saint-Hubert Rd. . ...... . . . . 6.50 9.50 11.02 2.31 3.11
Brookline . . . . * . . . 6.58 9.58 11.17 2.39 3.19
Chnmbly Bassin . . . . . 7.10 10.10 11.29 2.31 3.31
Ghambiy Canton . . . . 7.15 10.15 11.34 2.50 3.30Richelieu . . . . . . . 7.19 10.20 11.39 3.01
Marieville . . . . . . . . . . 7.30 10.32 11.54 3.15
Rougemont . . . . . . . 7.12 12.09 3.30

12.23 3.10
POUR LE NORD:
Départ tic Saint-Césaire 

Rougemont . . 
Marieville . . .
Richelieu . . . . 
CHanibly Canton 
C.hambly Bassin . 
Brookline . . . . 
Suint-Hubert Rd. 
Greenfield Park 
Saint-Lumbert . 

Arrive Montréal . . . .

5.2(1
5.33

(i.01
6.01
6.08
'6.18
6.28
6.85

6.00
6.15

6.05
6.14
6.22
6.10

6.50
7.00 
7.15 
7.30
7.35
7.10 
7.52
8.01
8.10 
8.17
8.35

8.15
8.22
8.34
8.11
8.48
8.51

9.20
9.35

10.40 
10.55 
11.00 
11.05 
11.17 
11.25 
11.34 
11.42 
12.00

10.30
10.35
10.42
10.52
11.01
11.14
11.19
11.24
11.39

8.00
8.08
8.20
8.32
8.37
.8.42
8.54
9.01
9.10
9.17
9.35
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LA TRA6EDIE DE
par Robert-Hugh

LA REINE
BENSON

TRADUCTION DE H. FRILLEY
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(Xirttê)

—AHéndcz, Master Mnnton, reprit 
lu voix. — L'aiguille, mon amour !

Péniblement, elle fit quelques 
points, et Guy, debout, aperçut avec 
la même répulsion physique la main 
ridée, sans bagues, et les os qui sail­
laient en lignes blanches sur le dos.

Puis elle s'arrêta :
Je ne peux rien faire, Master 

Manton, tant que je suis dans eet 
état... Mais vous ave* vu milord 
Cardinal... Je vous enverrai â Ox­
ford cet automne.

Elle fit encore quelques points. 
Guy regardait le fil d’or fin se cour­
ber et subitement se tendre en per­
çant avec un petit bruit sec l'épais 
brocart.

—Impossible aujourd’hui, Jane, 
dit-elle avec lassitude. 
jElle laissa tomber l’étoffe et se ren­

versa. Guy vit la jeune fille jeter 
un bras autour d’elle et passer trois 
ou quatre fois, doucement, un mou­
choir sur le front ridé et les yeux 
r!os. Puis la reine, d’un geste, Pé- 
cnrta, se pencha en avant et croisa 
fortement ses mains sur ses ge­
noux :

—Oui, Master Manton... n Ox­
ford cet automne... Nous aurons 
affaire aux hérétiques et je vou­
drais que vous fussiez là 1

—Oui, Madame, dit Guy avec un 
grand effort. Il sentait que scs ge­
noux se mettaient à trembler.

—C’est tout... Un autre jour 
peut-être...

Guy fit un pas en avant et tomba 
à genoux. Comme Mistress Dormer 
lui faisait vivement signe de s'éloi­
gner, il se redressa à demi. Mais 
Marie, ouvrant une de ses mains, la 
lui tendit avec un vague gémisse­
ment étouffé !

TOUTES LES QUALITES
qui font qu’une chaussure, tout en 
étant parfaitement cenformée au pied, 
reste élégante, se trouvent réunies 
dans les chaussures de Thomas Dus­
sault, 281 rue Sainte-Catherine Est, 
le bottier de tous les gens de goût.

r.

DANGEREUX
BOURDONNEMENT

Les employés de l’entrepôt des 
douanes, dans l’édifice Read, ne sont 
pas à la noce. Ils vivent au milieu 
de ces insectes laborieux dont le 
dard est aussi periide que leur miel 
est excellent, pour parler 17ième 
siècle. Un importateur ayant négli­
gé de réclamer immédiatement les 
abeilles qu’il faisait venir des Etats- 
Unis, celles-ci fatiguées d’une capti­
vité qui les privait du travail qui est 
leur vie et (les promenades de fleurs 
en fleurs à travers les champs, se 
sont échappées. Elles remplissent 
maintenant l’entrepôt de dangereux 
bourdonnements et comme elles sont 
au nombre de plusieurs milliers, il 
est assez difficile de les exterminer. 
Les employés qui tiennent à l’inté­
grité de leurs faciès ne s’aventurent 
pas sans peur dans cette salle dont 
Pair frisonne de bourdons d’or.

11'prit dans sa propre main cette 
main et la baisa : elle était froide 
comme la glace et moite.

Puis il se leva, s’agenouilla enco­
re une fois, se releva et traversa 
sans bruit la chambre en prenant, 
au passage, sur la table, son livre.

Il n’avait conscience de rien, si 
ce n'est d’une sorte de colère, tan­
dis que. pour se rendre dans le hall, 
il traversait la cour ensoleillée. La 
brillante lumière qui l’entourait, le 
gazouillement des oiseaux sous les 
feuilles, le soleil radieux sur mi 

tête, sous ses pieds la pierre chau­
de, tout lui semblait étranger et ir­
réel. Tranquillement il continuait à 
marcher, son gros livre sous le bras. 
Il avait laissé la réalité là-haut, der­
rière lui, dans la chambre sombre, 
parmi le relent des drogues et des 
fleurs, auprès de la jeune fille age­
nouillée dans le coin, et du tas en 
agonie sur le plancher.

Comme il montait l’escalier, il 
sentit qu'on lui frappait sur l’é­
paule, et, le sourcil froncé, il se re­
tourna.

—Eh bien I monsieur ? cria Jack. 
Avez-vous fait comme vous di­
siez ?...

Mais il recula étonné, devant la 
colère empreinte sur le visage de 
son ami et le regard terrible qui ré­
pondit à sa question.

— .U!®'

CONDOLEANCES
Ayant ippris avec un vif regret la 

mort d’un de nos membres les plus 
dévoués, M, Jos. Toupin, fils de Mme 
Vve J. Toupin:

Il a été adopté à une assemblée 
tenue, hier soir, à la salle du Club So­
cial Inc., une résolution de condoléan­
ces en sympathie pour la famille si 
cruellement frappée; il a été résolu 
en outre que l’assemblée soit levée 
immédiatement en sig*ne de deuil; 
que copie de la dite résolution soit 
envoyée aux journaux, à la famille 
Toupin ainsi qu’à son frère, Conrad 
Toupin, un des principaux officiers 
du Club Social Inc.

(Signé) Raoul RENAUD,
Sec.-Très.

UNE VICTOIRE
UNIONISTE

Londres, 22. — Une scission entre 
les libéraux et les ouvriers a fait 
perdre au gouvernement le siège de 
Northeast Derbyshire. La majorité 
de 1,750 obtenue en 1910 par un can­
didat libéral: ouvrier s’est changée en 
une majointé unioniste de 814, Cette 
élection n’a aucune signification re­
lative au Home Rule, bien que le nou­
vel élu l’interprète comme un verdict 
en faveur de l’exclusion de l’Ulster.

CHAPITRE il
MASTER MANTON F'A RT POUR 

OXFORD
Iniquum est collapsis ma- 

num porrigere.
Son., Contr.

I

Le mois d’août arriva enfin, il y 
eut de nouvelles exécutions. Flower, 
le moine uid avait pris femme et prê­
ché l'hérésie, fut brûle à Westminster 
pour avoir poignardé le prêtre qui, 
le jour de Pâques, donnait la sainte 
eonumion dans l’église de Sainte- 
Marguerite. Le sang était tombé 
sur le ciboire. Carmaker, le religieux 
marié, mourut aussi à Smithflcld 
avec Master Warnc, le tapissier. 
Mais le jugement des évêques à Ox­
ford tardait encore.

Le vingt-troisième jour du mois, 
la Cour retourna à la ville. Marie sc 
lit voir à son peuple, puis se rendit 
à Greenwich avec son époux, en vi­
sitant, nu passage, le monastère où 
sa mère avait si souvent prié. En­
suite, à la lueur des torches, elle fit 
son entrée dans le palais. Trois 
jours après, Philippe la quitta. La 
santé de Marie s'altéra encore une 
fois. Elle disparut de la vie publi­
que.

Le jour qui suivit le départ de 
Philippe, Jack Norris entra dans la 
chambre de Guy pour lui annoncer 
une nouvelle : Guy devait partir 
pour Oxford avec Master Kearsley, 
dhns une quinzaine de jours,

SURINTENDANT DES 
EDIFICES DU C. P. R.

D’après une circulaire officielle 
Publiée hier aux bureaux du Pacifi­
que Canadien, M. D. H. Àlapes vient 
detre nommé surintendant de la 
construction des édifices de la com­
pagnie.

Quoique M. Mapes ne soit à l’em­
ploi du Ç. P. R. que depuis deux ans, 
son expérience comme constructeur 
et ingénieur est reconnue, ayant été 
durant 22 ans vice-président de la 
J. V. Schafer Jr. & Co., l’une des 
plus importantes compagnies de 
la ville de New-York.
», H: Mapes est entré au service du 
G. P. R. en 1912 comme assistant de 
M. r. L. Ellingwood; il remplace ce- 
lui-ci qui vient de résigner.

#

PAQUEBOTS LES AI I AU I lu[ ROUTE 
PLUS GRANDS HLLMIl LINC CANADIENNE

3 Départs par Semaine, via le Saint Laurent.
D* A LIVERPOOL De A GLASGOW

Québec Calgarian 21 mai 1S juin Montréal Hesperian 23 mai 20 juin
Montréal Virsrinian 26 mai 23 juin Montréal Corsican 30 mai 27 juin
Québec Alsatian 1 juin 2 juil. Montréal Grampian 6 juin 4 juil.
Montreal Victorian 9 juin 7 juil. Montréal Scandinavian 13 juin il juiL

POUR LE HAVRE ET LONDRES
De Montréal Corinthian...........................24 mai 28 juin
De Montréal Ionian ......... 7 juin
De Montréal Sicilian...............................14 juin
De Montréal Tunisian.............................. 3 juil.
De Montréal Sotian................................ 21 juin

POUR CABINES RESERVEES. BILLETS. ETC., S'ADRESSER AUX BUREAUX 
LOCAUX OU AGENCES LOCALES

H. & A. ALLAN, THOS. COOK & Fils. 530 Ste-Catherine O.
2 rue St-Pierre, 675 Ste-Catherine W. H. HENRY, 286 rue St-Jacques.

Ouest, MONTREAL HONE et RlVET, 9 Boulevard St-Laurent.

CANADIAN PACIFIC
FETE VICTORIA

BILLET SIMPLE 
Départ 25 mai, retour 25 mai 

BILLET ET UN TIERS
Départ 23, 24, 25 mai ; limite de retour, 26 

mai, 1914.

SERVICE ADDITIONNEL
Le 23 mai, 12.45 p.m. Samedi.
Pour Knowlton, Foster, Waterloo.
Le 23 ma!. 1:15 p.m. Samedi.

* Pour Farnham, Magog. Sherbrooae.
Le_ 25 mai pour Montréal.
Dép. de Waterloo 6.20 p.m. ; de Knowl­

ton 6.48 p.m.
Le 26 mai pour Montréal.
Dép. de Sherbrooke à 5.35 a.m.
Le 23 mai. Dép, Place Viger à 1.15 p.m. 

Poor Khüwbridge, Namtel et stations inter­
médiaires.

Le 25 mai pour Montréal.
Drp. de Nantsl il 7.07 p.m., Ivry 7.17 p.m., 

Sainte-Agathe 7.40 p.m.
Wagon-salon pour et de Xantel.
NOUVEAU SERVICE POUR CHICAGO

A partir du 31 mai.
DAp. rue Windsor à 8.45 a.m.. à 10 p.m. 
Ait. à Chicago 5 7.45 a.m. et 5 9.05 p.m.

BUREAUX DES BILLETS: 141-143. St-Jacqura
----------  ■ Tsl. Bell, Main 8123

Hotel Windsor, tiarss Plaça 
Viser et da la Rua Windsor

CHEVAUX
REPRODUCTEURS
(De notre corrospomlaiH)

Québec. 20 — Les cinq chevaux 
reproducteurs achetés en Belgique 
par le département de l'Agricultu­
re, sont arrivés à Québec ce ma­
tin. Ils ont été conduits sur les ter­
rains de l’exposition provinciale 
pour être vendus à l'enchère publi­
que le 25 courant. Ces étalons de 
race sont d’une valeur moyenne de 
$200.00 chacun.

—-Master Rochester m’a chargé de 
vous Avertir, dit-il. Sa Grâce l’en a 
informé ce matin.

Guy demanda quelques détails.
—Vous ferez partie de la suite tie 

milord de Lincoln, qui va enfin ex­
pédier l’affaire.

—•Expédier ? '
—Mais oui ! Voilà assez longtemps 

qu’elle Irnîue.
—En effet, il est temps d’en finir, 

fit remarquer Guy avec froideur, en 
s'attardant devant la fenêtre.

Déjà, depuis le jour où l'occasion 
s’était offerte à lui de prendre part 
à la discussion qui avait*suivi l’ar­
restation du Frère espagnol et son 
jugement en présence de la Cour, 
nu mois de février, la question du 
supplice était réglée dans son es­
prit. Un vieux prêtre de la suite du 
Cardinal Pole, que les gentilshom­
mes recevaient dans leur parloir, 
tandis que son maître était en haut, 
s était déclaré en faveur du Frère, 
11 avait affirmé qu’on allait contre 
l'esprit du Christ. 11 avait cité les 
paroles de son maître à ce sujet, et 
aussi lu manière dont l’évêque Gar­
diner aidait quelques-uns tics sus­
pects à fuir tie l’Angleterre.

Mais Guy s’était mis du côté de 
Jack Norris.

—Je ne puis comprendre cela» 
avait dit Jack. Sûrement vous con­
damneriez à mort pour trahison ou 
meurtre ; et à combien plus forte 
raison pour trahison envers Dieu et 
pour meurtre des âmes !

.CANADA STEAMSHIP UNESF •• LIMITCO

Fête Victoria
TAUX SPECIAUX ENTRE

Montréal et Québec
S fi n O > compris cabine et dîner, dans 

les deux directions.
Départ samedi, retour dimanche ou lundi.

UN PASSAGE PLUS UN TIERS 
Départ vendredi, samedi, dimanche ou 

lundi. Retour jusqu’à mercredi.

LIGNE SAGUENAY
Départ de Québec les mardi et samedi.

LIGNE TORONTO-H AMI LTON 
trois départs par semaine, les mardi, ven­
dredi et samedi.

EXCURSION A NEW-YORK 
J; jdi. le 28 irai, 1914...........................*12.30

Billets hong pour le retour jusqu'au 8 
juin.

FETE VICTORIA 
Billet simple de première classe 

Aller et retour le 25 mai seulement.
Un billet de première et un tiers 

Départ du 23 au 25 mai; retour le 20 mai. 
PARC OTTER BURN, LE 25 MAI

Adler et retour de Montréal.....................85c
Quitte Montréal à 8.01 a'.m.,; au retour, 

arrive à Montréal à 0.05 p.m.
L’“INTERNATIONAL LIMITED” *

Le train le plus riche et le plus rapide du 
Canada

Montréal-Toronto-Chicago, 9 h. matin, tous 
les jours.

122, rue St-Jacques, angle St-Fran-

Bureau général du fret MAIN 2688 
BUREAU DES BILLETS, 9-11 SQUARE 

VICTORIA

/""iL

DmBureaux ; çoia-Xavier—Tél. Main 6905
gn yj||g j Hotel Windsor ‘‘Uptown 1187

Gare Bonaventure Main 8229

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

HORAIRE DU SERVICE SUBUR­
BAIN POUR 1914

20 janvier 1914.

— Du Bureau de Poste. Ser-LACHINE. 
vice de :— 
10 min. de 
20 min. de 
10 min. de 
20 min. de

5.40 a.m., à 8.00 a.m.
8.00 a.m., à 4.00 p.m.
4.00 p.m., à 7.10 p.m.
7.10 p.m.. à 12.00 minuit

DE LACHINE.—Service de :—
20 min. de 5.30 a.m., à 6.60 a.m,
10 min. de 5.50 a.m.. ù 9 00 a.m.
20 min. de 9.00 a.m., à 4.00 p.m.
10 min. de 4.00 p.m., à 8.00 p.m.
20 min. de 8.00 p.m., à 12.10 a.m.
Dernier tramway extra à 12.50 a.m.

SAULT - AU - RECOLLET ET SAINT- 
VINCENT-DE-PAUL. -- De Saiut-Deni* à 
Saint-Vincent.—Service de :—
20 min. de 5.20 a.m., à 0.00 a.m.
15 min. de 0.00 a.m., à 9.00 a.m.
2!) min. de 8.00 a.m., à 4.00 p.m.
15 min. de 4.00 p.m., à 7.00 p.m.
20 min. de 7.00 p.m., à 8.00 p.m.
30 min. de 8.00 p.m.. à 11.00 p.m.
Trnmmny pour St-Vinccnt 11.30 p.m. 
Tramwny pour Henderson seulement 12.03 

minuit.
Trnmvrnv pour St-Vlncent . . . 12.40 o, m. 
DE ST VINCENT A ST-DENIS.—Service de: 
10 min. de 5.50 a.m., à 0.30 a.m.
15 min. de 0.30 n.m., à 8.30 a.m.
2 1 min. de 8.30 a.m.. à 4.30 p.m.
1.5 min. de 4.30 p.m., à 7.30 p.m.
20 min. do 7.30 p.m., à 8.30 p.m.
30 min. de 8.30 p.m.. à 11.30 p.m.
Tramway de St-Vincent . . . 12.00 minuit
Tramway de Henderson............... 12.20 a. m.
Tramway de St-Vincent................1.10 a. m.

CARTIERVILLE.—De Snowdon Jet.—Ser­
vice «le
20 min. de 5.20 n.m., à 8.20 p.m.
40 min de 8.20 p.m., tt 12.00 minuit.

DE CARTIERVILLE.—Service de 
20 min. de 5.40 n.m., à 8.40 p.m.
40 min. de 8.40 p.m., à 12.20 a.m.

MONTAGNE__De l’Ave, du l’arc et Mont
Royal. -Service de :—
20 min. de 5.40 a.m., à 12.20 minuit.

DE L’AVE. VICTORIA. Service de 
20 min. de 5.50 a.m., à 12.30 minuit.
De l’Ave. Victoria à Snowdon.—10 min. 5.50 
a.m., ti 8.50 p.m.

BOUT DE L’ILE.—Service de 
30 min. de 5.00 a.m., à 9.00 p.m.
60 min. de 9.00 p.m., à 12.00 minuit.

T ETKAULTV1LLE....Service de
15 min. de 5.90 a.m., à 6.30 n.m 
30 tniu. de C.30 a.m.. à 8.30 u.in.

jL
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CANADIAN PACIFIC

EMPRESSES
Québec — Liverpool

, Empress of Ireland 
J 28 mal

Montréal - Québec -
Liverpool

Lane Manitoba 23 mai
L’orchestre joue tous 

les jours sur les ‘‘Em­
presses”. Cabines de 
première ét de seconde 
classe.

Four renseignements 
quant aux taux et dates 
de départ, s’adresser à 
n’importe quel agent ou à

Wtn. WEBBER, 
Edifice Dominion

Express, St
MONTREAL

VOYAGEZ 
PAR LE

L’Epiphanie, Joliette, Shawinignn Falls, 
Grand’Mére et Québec.

Wagons - palais - buffet-observatoire de 
Montréal à Quebec. Wagons de premier or­
dre sur tous les trains.

HOTEL LAC ST-JOSEPH
Sera ouvert vers le 20 Juin 1914.
Faites venir des renseignements, brochu- 

rettes, etc.

FETE VICTORIA 1914
UN BILLET SIMPLE, aller et retour, la 

mémo Jour, le 25 mai 1914.
UN BILLET ET UN TIERS. — Départ ss 

modi, dimanche et lundi, U3-25 mai inclus ve- 
ment ; limite de retour le 20 mai.
Service spécial sur l’embran- 

chement de Montfort
FETE VICTORIA, 25 MAI 1914 

De haut en bas. De bas en haut.
8.45 n.m.—Quitte gare Pince Vigor.

Arrive 10.30 p.m.
10.15 a.m.—Quitte Jonction Montfort.

Arrive 8.50 p.m. 
1.15 p.m.—Arrive Huberdeau.

Quitte 0.00 p.m. 
Arrêt 5 toutes les stations.

220-230 rue Snint-Jncqucs 
Main 6570

Gare rue Sainte-Catherine Fst 
Lusalle 141

O journal est Imprimé au No. 43 rue 
Saint-Vincent, 6 Montréal, pur PIM PRIM Iv- 
UIK POPULAIRE (à responsabilité Limitée). 
J. N. Chevrier, gérant-général.

OXYGENE Chimiquement Fur 
pour Usage Médici* 
n a 1, Pneumonie, 

Broncho-pneumonie, Dyspnée, Synco­
pes, Crises Asphyxiques. Livré en cy­
lindre avec inhalateur. Pharmacie 
Laurence, coin des rues Saint-Denis 
et Ontario. Tél. E. 1507.

Et Guy, furieux, renchérissait ;
—Assurément, Père, vous ne leur 

permettriez pas de respirer l’air de 
Dieu un instant de plus. Ils l’infec­
tent pour loules les Aines chrétien­
nes. Et que dire de l’insulte qu'ils 
font au Seigneur ?

Le prèlrc n'avait pas préparé la 
réponse. Pour lui, comme pour d'au­
tres, la foi catholique était un truis­
me aussi évident que la constitution 
de l’Etal cl l'inviolabilité du prince. 
Les fous seuls pouvaient en douter.

Il roula les yeux, vida sa tasse et 
fil une question au sujet des prison­
niers.

—Master Crammer aura un autre 
sursis, expliqua Jack. Un dit qu’il 
cédera. Mais les autres ne sont pas 
aussi lâches. Master Latimer a une 
bonne langue. Je voudrais bien être 
là.

Guy se rappela quelques histoires 
qu'il avait entendues à Cambridge, 
et eita des sermons que Master La­
timer avait prêchés à propos d’un 
paquet de cartes.

—Il n’aura pas à prêcher, mais à 
jouer, maintenant, fit remarquer fi­
nement Master Wentworth, le tréso­
rier, et il perdra la partie, malgré 
tout son esprit. Les temps ont ehan- 
gé depuis que les trèfles étaient des 
atouts.

Master Wentworth avait l’esprit vif 
mais un peu trop subtil. Il fut obligé 
d’expliquer longuement sa plaisan­
terie au vieux prêtre *

Maintenant que la nouvelle était 
confirmée, Guy était plus content. Il

saisirait avidement toute occasion de 
se distraire, et il ne doutait pas de 
lui-même. Mais il aurait voulu avoir 
une part plus importante à l’affaire. 
Il le dit à Jack. •

—Eh bien 1 moi, je changerais bien 
avec vous, dit Jack. Gctie Cour est 
aussi triste que l’enfer, — plus tris­
te, s’il faut en croire les théologiens.

Dick Kearsley entra un instant 
après, aussi maussade que d’habitu­
de, et, sur les instances de ses amis, 
ajouta quelques détails. Ils devraient 
sans doute, partir pour Oxford le 
quatorze et s’occuper de tout prépa­
rer pour l’évèque. Gloucester et 
Bristol devaient envoyer leurs pré­
lats afin de siéger avec Lincoln à la 
Commission. Les officiers seraient là 
simplement pour donner plus d’é­
clat à la suite des évêques, Sa Grâce 
désirant que l’aflaire fûl aussi solen­
nelle que possible.

Guy s’informa au sujet des servi­
teurs.

—Nous pouvons en emmener cha­
cun deux, dit l’autre, et deux che­
vaux.

Dick semblait préoccupé. Il s« 
rongeait les ongles tout en parlant, 
et regardait Master Norris avec taut 
d’insistance qu’à la fin Jack cum: 
prit et se leva:

(A tufvre) t

12
I
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LA VIE SPORTIVErHA mpionna t ^Tjr j
UNE LUTTE DE GEANTS
Raoul a une confiance illimitée dans sa force et dans sa 

science ; mais avec sa vitesse, surtout, il compte 
écraser le terrible Zbysko

Zbysko va suivre un entrainement sévère à Montréal, 
et se prépare à livrer le plus rude combat de sa vie

Malgré d’actives démarches, et 
contrairement à ce que l’on était en 
droit d’espérer, l’Arena n’a pu être 
louée pour le grand match de mer­
credi soir. Les directeurs de l’Arena 
ayant exigé des conditions draco­
niennes inacceptables, qui eussent 
transformé en sinistre farce, le plus 
grand événement sportif de la sai­
son, Georges Kennedy crut devoir 
repousser énergiquement ces condi­
tions et décida, aussitôt, que la ren­
contre aurait lieu au parc Sohmer.

Le public n’y perdra rien, d’ail­
leurs. Le parc va subir des répara­
tions nombreuses qui en feront un 
endroit idéal. Le ring va être refait 
pour le rendre plus solide et mieux 
adapté aux besoins de la cause. En 
outre, le matelas va être rembourré 
à neuf.

11 ne faut pas oublier, non plus, 
que les côtés du parc seront ouverts 
comme en été, de façon à donner 
plus de place et à assurer une meil­
leure ventilation. Dans ces condi­

tions, le match conservera toute as 
splendeur et toute sa signification.

Raoul s’entraine, en ce moment, 
avec une ardeur extrême. Tous ses 
exercices sont exécutés avec mé­
thode et lui assurent une forme par­
faite. Le public est admis gratuite­
ment à l’entraînement du rival de 
Zbysko, tout le monde peut le voir 
au gymnase du club tous les jours, 
en compagnie de ses entraîneurs Ca- 
zeaux et Simard.

Raoul est certain de remporter la 
victoire sur le Polonais, mais ce 
dernier, de son côté, est décidé à 
vaincre pour détenir définitivement 
le sceptre de la royauté. Restera-t-il 
roi ? Sera-t-il détrôné ? Angois­
sante question à laquelle nous ne 
pouvons répondre mais dont la so­
lution aura lieu mercredi soir. Nous 
y serons tous.

Les billets sont en vente au Club 
Athlétique, 448, Ste-Catherine-est, 
chez Napoléon Dorval, 95, Bd Saint- 
Laurent et au Windsor Rowling Al­
leys, 476, Sainte-Catherine Ouest.

MONTREAL EST 
ECRASE PAR 

LE NEWARK
LES INDIENS TRIOMPHENT DES 

ROYALS PAR 7 A 1, HIER APRES- 
MIDI. — KIPPERT A JOUE UNE 
BONNE PARTIE.

Devant une assistance assez con­
siderable, nos Royals ont continué 
hier leur course pour la dernière 
position de la Ligue Internationale. 
Les visiteurs les ont battus par un 
score de sept à un. Us doivent re­
mercier Kippert s’ils n’ont pas été 
blanchis. Ce dernier joua une très 
bonne partie. Malheureusement, 
son travail ne fut pas secondé, si ce 
n’est à la première manche. 11 frap­
pa un coup simple et prit son pre­
mier but. Whitman par son two- 
base hit l’avança au troisième. De 
là, il vola son “home” sur un mau­
vais lancé de Engman. Le pitcher 
des Champions fut superbe dans la 
boîte, n’accordant que cinq coups 
réussis aux Royals. 11 est à espérer 
que le retour prochain de Jos Yea­
ger et de Smith aidera notre club à 
laisser la guigne qui le tient depuis 
le commencement de la saison. 
Score :

NEWARK
Ab. R. H.Po. A. E.

.8 3 0 10 0 
3 4

Tooley, 1b. .
Itowc, ss. . . . 4 1 t
Myers, cf. ... 50 0
Callahan, rf. ..41
Getz. 2b............. 3
W. Zimmerman,

If....................
E. Zimmerman,

3b...................
Heckinger, c. .
Orourke, c. . .
Enzman, p.. . . 
xErhardt . . .

4 1 0
110 0 

0 12 2 1

4 112 0 0

0 2 3 2 0
0 0 0 0 0

3 2 0 0 
3 0 0 0 0 (I
0 0 0 0 0 0

3 I

Totaux . . 33 9 27 14 1
MONTREAL

Keller, 3b.. . . 
Kippert, lf.. . . 
Whiteman, cf. . 
Flynn, 1b.. . . 
IL Smith, 2b.. . 
Cunningham 2b 
Purtell, ss.. . . 
Howlcy, c.. . . 
Couchman, p. . 
Mattern, p.. . . 
xxDeininger . .

Ah. R. H.Po. A. E. 
toll 6 1

3 1 0 0 II 0
4 I) I 3 1 0
2 (t 1 12 2 0

1 (I 0 I 5 0
4 0 II 1 5 0
3 0 (14 10
3 0 0 4 1 0
2 0 II II 2 0
0 (I 0 1 0 o
1 0 II II 0 o

Totaux . . . 30 1 3 27
x A couru pour Heckinger 

2ème reprise; xx a frappé 
7ème reprise. 
022002001—7 
100000000—1 
Deux buts, E

Couchman à la 
Newark. . . 
Montréal . . 

Somm aire

19 1
à la 
pour
9 1
3 1

__  ___ , ... Zim­
merman. Coups sacrifiés, Bentz, 
Enzman. Buts volés. Tooley 2, Getz, 
Orourke. Buts sur halles, sur Enz­
man 3, Couchman 3. Mattern 1. Re­
tirés au bâton, par Enzman 2, 
Couchman 2, Mattern 1. Laissés 
sur les buts, Mnolréal 4, Newark fi. 
Arbitres, Rorty et Hart.
Rochester . . . 010010100—fi fl \
Baltimore . . . 200300030__8 9 2

TTorchc. Unham, Keefe et Wil­
liams; Cottrell, Russell, Danforth et 
Mc Ave,y.
Buffalo, . , . lOlOOAOlx—3 fi (I
Providence . . 000000011—2 9 2

Beebe el Lalonge; Mays el J. On­
slow. Arbitres, Finneran et Harri­
son,
.Terse* City . 201100001— 8 15 0 
Toronto . . . 13002121 x 10 13 o

POSITION DES CLUBS

Buffalo . . 
Baltimore . 
Toronto. . 
Rochester . 
Newark . . 
Providence 
Jersey City 
Montréal .

Pc.
.640
.610
.565
.522
.50(1
.409
.360
.320

LES PARTIES 
DANS LES GRAN­

DES LIGUES
Voici les résultats des parties jou­

ées hier après-midi dans les séries 
des ligue Nationale, Américaine, Fé­
dérale et Canadienne:

LIGUE NATIONALE 
New-York . . . .300000100—4 4 2 
St-Louis .... 001040021—8 12 3 

Fromme, Démarré, Wiltse et Me­
yers, McLean; Deak, Sallee et Sny­
der.
Brooklyn . . . .000001210—4 7 2 
Cincinnati . . . .07û0001l)x—8 8 (I 

Ragon cl Irwin; Ames, Rowan el 
Clark.
Boston................200010000—3 8 1
Chicago .... .0001(10000—1 8 1

Tyler et Gowdy; Cheney, Smith et 
Bresnahan.
Philadelphie . . .100100000—2 10 0
Pittsburg........... 10200300x—6 15 0

Mayer, Alexander et Dooin ; Har­
mon el Gibson.

POSITION DES CLUBS

^DU MONDE#
Le Match le plus Sensationnel qu'ait vu l'Univers.

RAOUL rn® fW STANISLAW
vsROUE BYSZK

AURA LIEU AU ^

Parc Sohmer
-r f---

W Prix d’entrée :

50
Mercredi, le 27 mai

DE ROUEN ZBYSZKO

Les sièges réservés sont dès maintenant en vente chez Napoléon 
Dorval, 95 Boulevard Saint-Laurent; au Windsor Bowling Alleys, 476 
rue Sainte-Catherine Oues^ et aux bureaux du Club Athlétique Cana­
dien, 448 rue Sainte-Catherine est.

HMCCtaowaxtfKMiMSiw Wi,rawitgBragÆg»pg
2

(i. P. Pc
Pittsburg . . . . . 18 8 692
New-York . . . . . 14 9 692
Cincinnati . . . 17 13 567
Brooklyn. . . . 12 12 500
St-Louis . . . ... 16 16 500
Chicago . . . . .. 13 14 481
Philadelphie . . 11 13 459
Boston . . . . .. 5 18 217

LIGUE AMERICAINE
St-Louis . . . . .102100000—4 7 1
Washington . . .200100101—5 8 2

Weilmnnn, 
new; Boehling

Baumgardner et 
et Henry.

Ag-
Chicago . . . . .00103001- 5 9 1
Boston  ........... 000002000—2 7 2

Benz, Russell et Schalk; Johnson, 
Leonard et Cadv.
Detroit............. ' .113001000—6 13 2
Philadelphie . . .004000000—4 9 3 

Covelskie, Kavat et Stanage; Plank, 
Shawkey, Brossier, Pennock et 
Schang.
Cleveland . . . .000101000—2 8 2 
New-York . ... 11300000x—5 7 II 

Collamorc, Mitchell et Bassler ; 
Fisher et Gossett.

POSITION DES CLUBS

Detroit...............
(i.
21

P.
10

Pc
677Washington . . . 17 11 607

Philadelphie . . . 11 11 560
St-Louis................ 14 15 483
New-York 11 14 481
Boston................... 12 1 1 462Chicago . . . 14 17 453
Cleveland.............. 21 276

NATIONAL-TECUMSEH
La première joute régulière de la saison du Big Four 

sera jouée demain après-midi. — Le maire Martin a 
été invité à mettre la balle en jeu. — Une prome­

nade par la ville.

U là f ;

'M

ARBITRES
Demain après-midi marquera l’ou­

verture officielle de la saison du Big 
Four alors que le Tecumseh et le Na­
tional seront aux prises au terrain 
de Maisonneuve. Cette joute devrait 
attirer une foule considérable, car 
les “Habitants” de Maisonneuve sem­
blent être les champions assurés de 
la saison 1914 et tous les amateurs 
locaux sont impatients de voir les 
nôtres à l’oeuvre. Le gérant Gattari- 
nich a fait pratiquer ses hommes de­
puis plus d’une semaine el ceux-ci 
sont maintenant en excellente forme. 
Le Tecumseh de son côté, ne sera pas 
pris au dépourvu car hier, il a eu 
sa dernière pratique en vue du 
match de demain.

Fred. Graydon que 1rs Rosedalers 
n’ont pu décider à passer sous leurs 
couleurs y assistait et a paru satis­
fait du travail accompli par les re­
crues. Porter, des Maitlands, et 
Connolly, «les Lansdownes, ont sur­
tout brillé comme joueurs de défen­
se. Querrie jouera encore cette an­
née et semble plus frais que par le 
passé. Le vétéran compte encore sur

sa longue expérience pour pouvoir 
déjouer les meilleures defenses du 
pays. Guy Smith, de Cornwall, a 
accepté les offres des Tecumsehs et 
jouera samedi prochain.

Son Honneur le maire Martin a été 
invité à mettre la première balle en 
jeu. Les Tecumsehs recevront une 
chaude réception à Montréal. Le Dr 
Boiyin, le spolsman bien connu et 
plusieurs autres amis du National ont 
mis leurs autos à contribution pour 
une promenade des joueurs «les Te­
cumsehs à travers la ville avant la 
joute. Le départ de cette proces­
sion vraiment sportive et sociale au­
ra lieu de chez le Dr. Boivin, vers 
1.30 pan., pour se rendre à l’hôtel où 
les Indiens resteront, et de là nos 
visiteurs seront promenés par toute 
la ville. Cette manifestation n’au­
ra rien du genre réclame et sera tout 
simplement une démonstration du ca­
ractère social que les dirigeants de 
la D.I ..A. s'efforcent de donner à leur 
organisation. Les arbitres de la joute 
seront MM. R. Finlayson et John 
Tucker.

LIGUE FEDERALE 
Baltimore . . . .()()200001x—3 11 1
Chicago.............. 200000000—2 7 4
St-Louis............. 102000020—5 1 1 3
Pittsburg . . . .004402000—10 15 1 

Kuepper, Herbert et Chapman ; 
Adams et Kerr,
Buffalo.............. 31901)10001—6 11 1
Indianapolis . . 3000020000—5 11 3 

Moran. Anderson et Blair ; Moselv 
et Rariden.
Kansas City . . .000400112—8 13 3
Brooklyn........... 000001010—2 5 1

POSITION DES CLUBS
Pc 

680 
552 
500 
478 
467 
462 
393

LIGUE CANADIENNE
Ottawa..................l()010004x—6 8 2
Eric....................  01(100(1000- 1 5 fi

Kubat et Lage; Morse et McNcal. 
Pelerboro . . . .000000000—0 3 1
London.................lOOOOOOOx—1 8 0

Sterling et Kelly ; Hammond et 
, Danford.
St-Thomas . . . .011010200—5 11 3
Branlfonl . . . .100011201—6 9 1

I A Hamilton, Ont:
] Toronto............. 002121000- 6 13 I
Hamilton . . . ,00741000x—12 1 2 3 

Kirlcy, Schwab, Hubert, Park’ll el 
1 rout ; Dolan, Donohue et Ficher.

Baltimore..............
G.
17

P
S

Chicago................ 16 13
Indianapolis , ... 13 13
Saint-Louis . . . . II 12
Kansas City . . . 14 16
Buffalo.................. 12 14
Pittsburg............... 11 17

ILS RESTERONT AVEC LA 
FEDERALE

La commission Nationale de Ua- 
si-hall a refusé carrément de per­
mettre à Smith et Allen «le revenir 
jouer avec les Royals. La décision 
du président Burrow a donc été 
maintenue, et il faudra que Sammy 
Lichtenhcin cherche ailleurs pour 
trouver des recrues .capables «le 
renforcir son équipe de lanceurs. 
Il est également à peu près certain 
que ni Schmidt ni Noyés ne pour­
ront se rapporter cette année, au 
club local. Le président Lichtcn- 
hein tient à faire savoir au public 
que deux parties seront jouées «ie- 
main, A 2 et I heures p.m., s’il pleut 
aujourd’hui. g

* \

LA â0XE
11 sera vraiment intéressant «l'as­

sister, ce soir, à la séance «le boxe 
organisée par le Club athlétique Ca­
nadien. Les boxeurs «pii seront au 
programme sont de première force 
et sont connus ; qu’on en juge ;

Reynolds vs Keller, 130 lbs, 6 
rondes.

Rivet vs Fréchette, 142 Ibs, fi ron­
des.

Freeman vs Desautels, 115 Ibs, 10 
rondes.

Hume vs Pisoni, 135 Ibs, 10 rondes.
Shears vs Moreau, 120 Ibs, 10 ron­

des.
Lustlg vs McVeigh, 135 ibs, 10 

rondes.

PROGRAMME DE 
TOUTE BEAUTE 

POUR DIMANCHE
LA PLUS BELLE SEANCE DE LA 

SAISON, AU NATIONAL. — CLE­
MENT LANCERA SA DERNIERE 
PARTIE AVANT DE PASSER 
PROFESSIONNEL. — DOUBLE- 
HEADER INT ER ESSANT.

La valeur du programme de la Li­
gue de la Cité pour dimanche n’est 
certes pas à discuter. Nos lecleurs 
ont pu s’en convaincre dès le pre­
mier énoncé, que nous en avons don­
né dans cos colonnes. Deux fortes 
parties y sont inscrites et pour la 
satisfaction «le Ions, nous allons les 
remettre sous leurs yeux:

1.30—Ilocheiaga vs. Voltigeur.
3.30.—Suint-Louis vs. Athlétique.
11 serait bien difficile de dire «le 

prime abonl sur laquelle de ces doux 
joules doit se concentrer l'intérêt. 
Car, il va sans «lire, que l’une «•onl­
ine l’autre constitue une puissante 
attraction. Jamais, la l.igiu' de lu 
Cité n’u paru aussi forte, aussi <ié- 
sireuso «le donner au publie une soi 
s«m plus prospère et plus fructueuse.

Les parlies de dimauclH' dernier 
oui satisfait les plus difficiles; niais, 
le double-header de dimanche, c’est- 
à-dire, du 24 eouranl, devrait surpas­
ser en beauté et en émotion celui «le 
dimanche dernier. Plusieurs causes 
militent à faire «le ta séance de «li- 
munche la plus réussie depuis le 
commencement de la saison 1911.

Le départ de Clément, qui vient 
d’être engagé par les professionnels 
de notre ville pour figurer dans la 
Ligue iuternationale, sera, croyons- 
nous vivement regreité par lotis ses 
amis, «gui choisiront celle dernière 
occasion pour lui témoigner leur es­
time el leur sympathique appui, Clé­
ment lancera pour la dernière fois, 
dimanche pour Saint-Louis, contre 
la redoutable machine de (ia«lhois,à 
qui il pourrait bleu, faire éprouver 
un premier échec celte année. La 
partie sera vivement coniesléc, ton! 
aussi bien que la première, qui ali­
gnera les clubs HnchcUtgn et Volti­
geur.

C'est avec un double programme 
de retlc Importance «pie la Ligue «le 
J« Clt«\ s'attirera le patronage «le tous 
les véritables amateurs de baseball 
et de tous les vrais sportsmen,

OÙ ILS JOUENT 
AUJOURD’HUI

LIGUE INTERNATIONALE 
Newark à Montréal.
Jersey City à Toronto. 
Baltimore à Rochester. 
Provider.ee à Buffalo.

ligue nationale.
Philadelphie à Pittsburg. 
Brooklyn à C ncinnati.
Boston à Chicago.
New York à St-Louis,

LIGUE AMERICAINE. 
St-lxuis à Washington.
Détroit à Philadelphie. 
Cieveh’ctd à New-York.
Chicago à Boston.

LIGUE FEDERALE. 
St-Louis à Pittsburg.
Chicago à Baltimore.
Kansas City à Brooklyn. 
Indianapolis à Buffalo*.

Ne mettez pas de Glace dans l’eau ou 
le breuvage que vous absorbez : procu­
rez-vous un Réfrigérateur Hygiénique.

Nous vendons les Réfrigérateurs 
à eau, ainsi qu'à Babeurre, à Oran­
geade, à Limonade, etc. •• ••• • •• • «

^—
Téléphone Est 3500 pour détails.

DE SOURCE LAURENT»
638 RUE CRAIG EST

LE MEETING DE
DELORIMIER

LA REUNION DU PRINTEMPS 
S’OUVRE CET APRES-MIDI A 
L’HIPPODROME DE L'EST. — 
LES INSCRIPTIONS POUR AU- 
JOURD'HUI.

L’ouverture de la réunion du prin- 
| temps du Parc Delorimier aura lieu 
|cet après-midi. Le starter Billy Mur­
ray donnera le s gnal du premier dél 
pari, à 2 hrs 30 p.m., précises. Voici 

I ia lis: a des inscrits dans les huit cour- 
| ses au programme :

kre course, 6 furlongs, 2 ans — 
Dont Moran, 104; Heîio. 104; Mar- 
vrarel G., 104; Col. Fred, 104; F.o- 
rence Moody, 104; Lady Hnrnil, 104; 
Himyar l u s, 104; Stolen Anti. 107; 
Rny U, Miller, 107; Hapshurg, 107.

2ème course, 5 furlongs, à récla 
mer. — Louis Des Cognots, 111; Mc* 
Andrews. Ill; Oakley, 111; Joe 

J Gaitens, 111; Little Erne. Ill; Daddy 
iGin, IK); Lan er. Ill; Elhelhurg. 109; 
I Nila, 109; Fanchelte, 100; Field 
I Flower, 109.

* ...... .... V'

3ème course, 5 furîongs, à récla­
mer. — Flask, 99; Lady Innocence, 
103; Protogoras, 110; Jewel of Asia 
112; Yankee, 114; Tom Holland, 114; 
Pontefract, 114; Instoso, 114; Gimli, 
116; Pierre Dumas, 116; Camel, 119.

4ètne course, 5 furlongs, à récla­
mer — Brynavia, 109; Ugo, 109; 
Satire, 111; Lord Le'ghton, 111; Un­
cle Dick, 111; Blue Jay, 111; Jessup 
Burn, 111; Viley, 111; Buck Thomas, 
111; Eyewhice, 111.

6ème course, 1 1-16 mille, à récla, 
mer — Garter, 107 ; Dicie Jackson,' 
107; Sunguide, 108; Ben Uncus, 108; 
Dr Holzberg, 108; Abbotsford, 109; 
Console, 110; Irish Kiel, 112; The 
Monk, 112.

6ème course, 5 furlongs à récla-1 
mer. — Mary Pickford, 97; Fort Mun-, 
roe, 100; Private Cheer, 101; Billy 
Stewart, 101; Redpath, 103; Den­
mark, 107; Rose Mary, 107; Birdman, 
108; Austin Sturtevant, 108; Ethe da, 
108; Great Surprise. 112; Willis, 116.

7ème course, 5 furlongs — Miss Du 
lin, 109; Philopena, 109; Swiftsure, 
109; “(Striker entry)”, Modern Pris­
cilla, 109; Premydaie, 109; Mark A. 
Mayer, 111; Thesieres, 111; Rockey 
O’Brien, 111; Phil. Conner, 111; Max- 
ton, 111; Abdul, 111; Stanley IL, 111; 
Vanhorne, 111.

8ème course 5 furlongs, — Mother, 
109; Cedar Green, 109; Lilly Paxton, 
109; Yankee Lady, 109; Boano, 111; 
Arcene, 111; Excalibur, 111; Tyro, 
111; Twenty-One LU; Dahomey Boy, | 
111; Hrpsack, 111; Roseburh, 111.

LES TRAVAUX 
AU CHALET DU 

CHAMPETRE
Décidément, les travaux sont pous­

sés avec une fiévreuse activité au 
Chalet du Champêtre, à Montréal Est, 
qui fait honneur aux officiers «le cet­
te grande association. On prévoit «pte 
le nouveau local sera inauguré vers 
le 15 juin.

A cetle occasion,le Champêtre «ion- 
nera une autre brillante fête, qui se­
ra couronné d’un vif succès. Le pro­
gramme en sera élabore «Inns quel­
que temps. Pour le moment, nous 
préférons ne commettre aucune in­
discrétion el laisser nos lecteurs dans 
l'expertise. D'ailleurs, ils ne perdront 
rien pour attendre.

La campagne de recrutement «lu 
Champêtre avance progressivement 
et les nouveaux membres s’enrôlent 
avec rapidité. On se rend compte des 
avantages d’un “ home” comme celui 
qu’offre le Champêtre, à tous les 
sportsmen désireux d’aller passer 
«iuel«|ues heures de lion temps, loin 
«les bruits d’une ville comme Moni- 
réal, d’aller s’y délasser quelques 
jours par années, surtout quand la 
saison chaude est arrivée.

Mais, pour être active et Irès sa­
tisfaisante, cette campagne «le recru­
tement petit porter encore plus de 
fruits,

On n’en saisira réellement les avan-

La Carabine Ross Calibre .22 
chatouille le “Bull’s Eye”.

Quiconque recherche une carabine calibre .22 qui 
soit non pas un simple et parfois un dangereux jouet, mais 
une arme sérieuse tirant vite et juste, portant loin, et dont 
les mires parfaitement ajustées permettent un tir très serré, 
devrait acheter la Cabine “Ross” .22.

CARABINE ROSS—Calibre .22
{Carabine Cadet)

Cette carabine a été adoptée par le Gouvernement 
canadien pour le Corps de Cadets, et est tout ce qu’il y a 
de mieux en fait de carabines .22.

Ajuste les cartouches ,22 courtes ou longues ou 
“Long Riflle”.

SE VEND $12.00
Demandez U catalogue Rote ittatM. en fronçait. Noue renvoyant 

ear demande. g j ^

ROSS RIFLE CO., - QUÉBEC.

PARC DELORIMIER REUNION DU 
PRINTEMPS

De Vendredi, 22 Mai à Vendredi, 29 Mai
COURSES TOUS LES JOURS, BEAU OU MAUVAIS TEMPS.

Les Tramways de la rue Amherst Vont Directement au Terrain.

FETE VICTORIA
GRANDE EXCURSION AU LAC SAINT - PIERRE

par le vapeur Impérial
LUNDI LE 25 MAI. Le bateau partira du quai Victoria à 2 heures p.m. 

pour revenir à 8 heures p.m. Musique, danse et rafraîchissements à 
bord. Prix du billet: 50 cents.

luges que lorsque l’on sera initié au 
mouvement et «iàment enrégimenté. 
Jus«|u’iei, les adhésions arrivent très 
nombreuses, et de tous les points de 
la ville. Le Champêtre cnteml faire 
du sport sur une très vaste rebelle, 
et il demande le concours «le ses con­
citoyens. Qui le lui refusera ?

L'un des bons moyens d aider 
le journal, c’est d’encourager les
fournisseurs qui lui donnent r* '’»< imprime nu Nn. 4a ru

Snlnt-Vlticpnt, ti Montréal, par t’IMPIUMti 
ftltî POPULAintî iA mpnnsnbttlté Limitenj 
J. N. Chevrier, gérant genérut

Parc DOMINION
Tous te» après-midi et aalrée»

L’HIPPODROME CIRQUE
LE JARDIN ZOOLOGiqtîE 

de Whltcom 
"LA CREATION"

LE MONDE DES MERVEILLES DE 
HAMILTON

FANFARE VANDER-MEERCHEN 
100 — Autre» Attraction» *— 100 

ADMISSION 10 CENTtNS

leurs annonces.
J.
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CO CE ET

LA COTE EST PLUTOT FAIBLE
Les affaires se négocient avec une extrême lenteur. — Le C. P. R. s’inscrit à 193. — Le 

Brazilian à 76 r4. — Le Canners est en perte à 44>4. — Et le Nova Scotia Steel tombe 
à 58/^.—Le rapport de la Trust and Loan Company of Canada.— La réorganisation 

de la Canada Iron Corporation.— L’immeuble.— Nouvelles diverses.

En Bourse de Montréal, le marché 
jouit d’une plate tranquillité. Les 
premières chaleurs estivales inci­
tent à la farniente, d’autant plus 
que. les événements de la politique, 
à l’intérieur comme à l’étranger, 
n’offrent rien de particulièrement 
nouveau. Après la fermeté des pre­
miers jours de la semaine, les cours 
sont généralement faibles.

L’action Québec qui, dans les pré­
cédentes séances, jouissait de la fa­
veur des spéculateurs, est complète­
ment délaissée.

Le C. P. B. ouvrait ferme à 
193 1-2, mais fléchissait d’un demi- 
point au cours de la matinée.

Le Brazilian était en perle de 
trois-quarts de point à l’ouverture, 
mais regagnait dans la suite une 
fraction, montant à 70 1-4.

Le Toronto n’a pas varié et se 
traitait ce matin à 132. Le Biche- 
lieu et Ontario était résistant, mais 
abandonne, à 98.

Le Power enregistre un déclin 
d’un demi-point à 220 1-2.

L’action Canners fait une chute 
de près de 2 points à 44 1-2, et le 
Nova Scotia Steel passe de 60 qu’il 
marquait hier à 58 1-2 — soit une 
moins-vaine de 1 1-2 point.

.4 New-York les fluctuations des 
cours étaient insignifiantes à l’ou­
verture aujourd’hui. Des valeiiïs 
principales telles que VU. S. Steel et 
le Beading n’avaient pas changé, 
tandis que l’Union Pacific et l’A- 
malgamated Copper ont diverse­
ment varié d'une fraction. Les parts 
Chesapeak and Ohio ont avancé de 
3-4 de point par suite de la distribu­
tion de dividende survenue hier, et 
le Missouri Pacific est enclin à s’a­
lourdir davantage. Un autre envoi 
de $2,000,000 en or pour Paris a 
permis de pronostiquer la continua­
tion de l’exportation des espèces. 
On rapporte que Londres recherche 
aussi l’or américain.

L’IMMEUBLE

EXPORTATIONS
JEN ESPECES

New-York, 22. — Les exportations 
en espèces du port de New-York, pour 
la huitaine se terminant le 16 mai, 
ont été de: Or, $64,137 et $93.480 en 
argent, faisant un total de $157,617 
contre $194,271, pour la semaine pré­
cédente, et $444,047 pendant la hui­
taine correspondante de l’année der­
nière. Depuis le premier janvier il a 
été envoyé un montant de $7,050,087, 
contre $10,326,134 durant la période 
correspondante il y a un an.

LES AUTOMOBILES
_EN SUEDE

Les fabricants d’automobiles de la 
Suède sont sur le chemin de la for­
tune. Il n’y a qu’une, ou peut-être 
deux fabriques en Suède, et la produc­
tion en 1911 a été de $112,102. L’an­
née suivante, 1912, ce chiffre s’est ac­
cru à $258,978, soit une quantité plus 
grande que ne l’était l’importation ve­
nant de n’importe quel pays, et plus 
de 40 pour cent de l’importation glo­
bale venant de tous les pays.

Jamais dans les annales de la ville 
de Montréal un nombre aussi consi­
dérable d’actes et de transferts mobi­
liers n’avaient été enregistrés avant 
mercredi dernier. Durant cette jour­
née deux cents actes et cent transac­
tions immobilières ont été inscrits 
aux livres publics du bureau d’enre­
gistrements. Cependant nulle vente 
d’une extrême importance n’appa- 
rait sur la liste; en voici quelques- 
unes:

M. J. M. G. Poirier a vendu à J. W. 
Sauvé les lots Nos 339-87 à 95 Pa­
roisse de Montréal, avec bâtisses 323 
à 375 rue Coleraine, quartier Saint- 
Gabriel, les lots mesurant 25 par 71 
pieds, pour $60,000.

La Dominion Real Estate Compa­
ny, Ltd., M. N. Curry, président, a 
vendu à la St. Lawrence Investment 
and Trust Company la propriété où 
est la maison de rapport Mount 
Pleasant, boul. Saint-Joseph et rue 
Edward Charles, avec une superficie 
de 7,481 pieds, pour $50,329. L’empla­
cement est dans le quartier Laurier, 
et composé de 12-2, 5, 6, 18 et 19 et 
12-2-17 Côte Saint-Louis.

LTmproved Realties Ltd., à Rol­
land et Fernand Préfontaine, 1663- 
23 à 25 Saint-Antoine, ave. Lincoln, 
57 x 115 pieds, $77,000 et autres con­
sidérations.

La Dominion Real Estate Company 
Ltd., à la St. Lawrence Investment 
and Trust Company, la partie sud-est 
des lots 1654-74, 30 et 31 Saint-Antoi­
ne, rue Saint-Marc, 50 x 50, $1 et au­
tres considérations.

Jos. Saint-Pierre à O. V. Rupert, 
la partie nord-est des lots 1654-163 
à 165 Saint-Antoine, avec bâtisses 
faisant face rue Saint-Luc, 38 x 62, 
$36,000.

Mme Jos. Wilfrid Michaud à Eme­
ry Collette, l’immeuble 548 rue Ples­
sis, 1101-129 Sainte-Marie, 38 x 101, 
$10,000.

Mme James Fitz A. Stewart à 
Francis F. Peacock, lot 1397 Saint- 
Antoine, avec bâtisse 30 ave. McGill 
College, $30,000.

Mme Henry Lapine à Louis Abina- 
vitch, 385-3 à 6 Paroisse de Mont­
réal, avec bâtisses 696 à 712 rue 
Saint-Antoine et 542 et 544 avenue 
Green, mesurant chacun 25 x 100, 
$37,000.

J. L. Athanase Remy à J. M. Poi­
rier, Nos 3407-223 et 224 Paroisse 
de Montréal, avec neuf logis faisant 
face ave. Chuch, quartier Saint-Paul, 
chacun mesurant 28 x 110, pour $20,- 
000.

LA TRUSJ AND LOAN
UN RAPPORT ANNUEL DES PLUS 

SATISFAISANTS EST PRESEN- 
TE A L’ASSEMBLEE ORDINAI­
RE TENUE A LONDRES.

London, 22. — A l’assemblée an­
nuelle de la Trust and Loan Compa­
ny of Canada, l’Hon. Sideney Peel, 
qui présidait, a dit que les adminis­
trateurs n’ont jamais présenté aux 
actionnaires un compte rendu aussi 
satisfaisant.

Le fonds de réserve statutaire ac­
cuse une augmentation sur l’année de 
£42,000, et la réserve spéciale une 
plus-value de £10,000. Les bénéfices 
nets ont augmenté de £5,000, les dé­
penses ont diminué de £1,800 et le di­
vidende de 8 a été porté à 9 pour cent.

Un prospectus a été lancé aujour­
d’hui en vue d’annoncer une émission 
d’actions de priorité de l’Amalga- 
mated Land and Mortgage Companies 
of Winnipeg. L’offre est de 100,000 
parts préférences cumulatives 7 pour 
cent de la valeur de $5 chacune au 
pair.

BOURSE DE MONTREAL
Ces cours nous sont fournis par MM. For­

tier, Beaurais & Cie., banquiers et agents de 
chansre, membres de la Bourse de Montréal, 
Edifice Royal Insurance.

BOURSE DE L’IMMEUBLE

AU CONSEIL DES METIERS 
ET DU TRAVAIL

A l’assemblée régulière du Conseil 
des Métiers et du Travail, tenue hier 
soir, M. A. Saint-Martin, accompagné 
d’une députation de socialistes a de­
mandé la formation d’un comité com­
posé de cinq chefs unionistes pour 
étudier le problème des sans-travail, 
dans la ville de Montréal. Sa deman­
de a été refusée, les délégués ou­
vriers ne voulant avoir rien à 
faire avec le parti socialiste.

------------------------------------g------------------------------------

BANQUE D’ANGLETERRE
Londres, 22. — Le bilan hebdo­

madaire de la banque d’Angleterre 
accuse les changements suivants:
Réserve, aug....................£ 167,000
Circulation, dim............. 27.000
Lingots, aug..................... 140,000
Autres valeurs, aug. . . 1,435,000
Autres dépôts, aug. . . 682,000
Dépôts publics, aug. . . 898,000
Billets en réserve, aug.. 164,000

Les fonds d’Elat n’onl pas varié. 
La proportion de la réserve par 
rapport du passif, cette semaine, est 
de 43.60 pour cent, contre 44.51 
pour cent la semaine dernière.

Le taux de l’escompte est de 3 
pour cent.

------------—f------------

RUMEUR^ DEMENTIE
Sir Rodolphe Forget, président 

du chemin do fer Québec et Sague­
nay, a démenti la rumeur voulant 
que le Nord-Canadien assumât le 
contrôle de sa compagnie. Sir Ro­
dolphe a refusé de discuter la situa­
tion du réseau ferré et de se pro­
noncer sur la rérente hausse du 
stock Québec. Une question Colt* 
rernaht la possibilité de l'obtention 
d’une garantie du gouvernement est 
restée sans réponse. Evidemment, 
si de nouveaux développements sur­
gissent autour de l’affaire du Qué­
bec et Saguenay le public en sera 
avisé plus tard.

LA CALICO PRINTER’S
I a Calico Trintcr's Association of 

England rapporte les bénéfices sui­
vants pour les dernières années: en 
1913. $1,823.366; en 1912, $636 957; 
en 1911. $1.964.947; en 1910. $1,919,- 
007. Son capital est de $40,090.000.

Nos lecteurs sont priés d’ac­
corder de préférence leur clien­
tèle aux fournisseurs qui annon­
cent dans le “Devoir**.

Stock.—Coupon».—Obligations.— Cote da jour
Off. Dem.

Aberdeen Estâtes....................... 105 125
Beaudin Ltéc.............................. 201 290
Bleury Inv. Coy........................... 85 100
Can. Cons. Lands Ltd............... 6 11%
Credit National........................ 111 lit
Cote St. Luc Land & R. Inv. .. 95 100
Cartier Realty........................... 80 100
Central Park Lachine .... 12!) 125
Caledonian Realty, Com. . . 20 20%
C. C. Cottrell Ltd. 7 p.c. pfd. 14 25
Corporation Estates.................. To 95
Crystal Spring Land Co. . . 
Dorval Land Co..........................

81 84 U.
40 49%

Drummond Realtie sLtd. . . 100 115
Drummond Realties Ltd. . . 100 110
Daoust Realty Co. Ltd. . . . 75 7S
Eastmount Land Co.................... 110 120
Fuirview Land Co....................... 115 115%
Greater Montreal Land Inv. . To
Home Land Co. Ltd................. 80 103
Improved Realties Ltd. pfd. 70 71%

23Improved Realties Ltd. Com. 20
K. & R. Realty Coy. . . . 19% 71
Kcnmorc Realty Co..................... 70 89
Land of Montreal................... 65
Landholders Land Coy. . . 98% 103%
La Société Bivd. Pie IX . . . 1 11 161
Lnu/.on Dry Dock Land l.td. 100 150
La Compagnie des Terres de 

Ciment.......................... 76 ion
La Cie Nationale de i’Est . . 110
La Compagnie Montreal Est, 

Ltéc............................................... 90 95
La Compagnie d'immeubles 

Union I.tée................................. 75 85
Lu Compagnie Immobilière du 

Canada Ltéc............................... 75 ion
Lnchinc Land Co.......................... 100 105
LaSalle Realty . ....... 97 100
Longiieiiil Realty Co................. 100 101 Vs
Mutual Bond & Realties Corp 7ft 100
Mountain Sights Ltd. . . . 80 90
Model City Annex................... 60 01%
Montmartre Realty Co............... 10 10%
Montreal Deli. Ctvp. pfd. . . 83 85
Montreal Deb. Corp. I’ld. . . 45 50
Montreal Edmonton Western 

Land A. Inv. Co. of Can. . . 95 99
Montreal Western Land Co. .. 75 85
Montreal Westering Land 
Montreal Factory Lund . . . 75 79
North Montreal Centre Lid. . 115 135
North Munlreal Land Ltd. . . 160 180
Nntloiiiil Heal list A Inv. 

Co. Pfd........................................ 73 89
National Real Estate A Inv. 

Uo. pfd........................................ 60 74%
Nrshltt Height........................... 50 90
LU 11 Ion de l’Est....................... 102
Orchard Lund Co. ...... 125 125%
t’ointe Claire Land.................. 125 123 '
Quebec Land Co. . , , , 175 173Rock field Land Co.................. 29 30Rlverview Land Co. ..... 100 150
Rivera Estates ........ 79 85
Blvermere Land Co. . . , , , 80 80VV
Summit Renltie» Co. ..... 100 1 or»
St. Andrews Land Co................ 10
St. Denis Realty Co.................... 99
St. Regis Park .... 95 io:i%

0614St. I.awrenee Inv. A Trust Co.
St. Paul Land........................ 576 600
South Shore. Realty................. 45 49%
The St. Lawrence Bivd. Land

of Canada ............................... 148 163

STOCKS ' Dem. Offre. STOCKS Dem. Offre.

BellTél.C 148 ne Nor.Ohio.. 65
llra.T.L.&P •6% 76% N.S S.AC1.. 59 58
Can. Car.. 55 54% “ pfd.

“ pfd. Of Rv. Mill. 115% üî
Can. Cem. 29 28%

89%
“ pfd.

“ pid. 91 Ott.L.* 1'.. 145
Can .Cot.L. 29 50

“ pfd. 77 75 Quebec Ry 
R.A- O.N.C.

16% 16%
Ca. Convet 36 98 97
Can.Factf. 193% shawinig.. 132% 132

“ New 
Can. Loco. ......... ......... Sherwin IV 

" pfd. 
Spa.Riv.Co

”08%
10%

56
“ pfd. 9%

Crown Res 1.29 1.25 “ ' pfd. 36
Dét.El Rv. 68 «7% St. Co.of C. 15%
Dom C.Co. “ pfd.
Dom, T.pfd 77 75 Tor. Ry .. 131%

CO

Dom.S.Cor. 22% 22% Toolte Bro
Dom Park. pfd.
Dom.T C.. 75% Tuck.Tob. 30

" pfd. 101 “ pfd. 
Twin City.

92
Dul.s.s.&A ......... ......... 105 103

“ pfd. “ pfd.
Dul. Sut).. 
K.Can. Po. ......... ......... Winn. Ry. 196 195%
Gould M ’fg Banques — .... .

‘ pfd ....... Br.No.Am. . .. 151%
Goodw. Co 27 Commerce 204

“ pfd. 77% Dominion.
Hill.Collie. 38 Hamilton..
Xll.Trac.pd

iso* * Hochelaga 153
Latir.Com. 177% Impérial.. 211%
L.otWd.C. *27 Merchants 189

" pfd. 118M M oison 8... 200 198%
MacDo. Co. Iiif 12 Montréal.. 241 230
Mack Cm. 

“ pfd.
80 Nationale. 132

70% 68% Nova-Scoti 264
Mex.L.AP. 39 38 Ottawo....

pfd ■ » . . Québec.... 120
M.& s.-P,. 127 121 220

“ .pfd Standard..
M.L.H.&r. 220% -20% Toronto...
Ml. Cot.Ltd 52% 51 Union....... T , ■

“ pfd. 99 97
Mon.Tr.Co .........
Mnr. Tram ........
Ki pissing.. — ......... .................... .. ..

THE MERCHANTS' BANK OF CANADA
Compte rendu de la Cinquante-unième Assemblée 

Annuelle des Actionnaires

La cinquante-unième assemblée annuelle des actionnaires de la 
Merchant’s Bank of Canada a eu lieu le 20 mai, dans la salie du Bureau, 
au siège social de la banque, à Montréal, La séance fut ouverte à midi 
par le président, sir H. Montagu Allan. Parmi les actionnaires présents 
étaient les suivants: MM. Thomas Long, Alex. Barnet, C. C. Ballantyne, 
A. J. Dawes, Farquhar Robertson, Geo. L. Cains, Alfred B. Evans, E. F. 
Hebden, John Patterson, A. Piddington, Alex. D. Fraser, George Hague, 
\N. H. Dixon, Arthur Browning, W. B. Blackader, T. E. Merrett, John 
Beattie, David Kinghorn, R. Shaw, W. B. Shaw, D. C. Macarow, H. B. 
Loucks, R. Campbell Nelles, C. R. Black, A. Haig Sims, D. A. Lewis, J. 
M. Kiibourn et H. H. Ransome. M. J. M. Kilbourn fut nommé secrétaire 
de l’assemblée.

Le procès-verbal de la dernière assemblée annuelle fut lu et ap­
prouvé.

RAPPORT ANNUEL
Le président donne lecture du rapport des Directeurs comme suit:
C’est avec grand plaisir que le Bureau de direction soumet le résul­

tat des opérations de l’année expirée le 30 avril dernier. Sur un capital 
et fonds de réserve en moyenne de $13,348,100, la Banque a réalisé 
9.13%, soit un taux un peu plus bas que l’an dernier. Cependant, notre 
capital-actions a été augmenté par la vente des actions non vendues, 
rendant un peu plus élevé le déboursement pour dividende. Au tableau 
des profits et pertes vous remarquerez $135,000 appliquées en réduction 
de la somme représentant les obligations et garanties qui, durant l’an­
née, ont subi une baisse dans le prix. Pour les ramener à leur valeur 
financière le Bureau a autorisé leur abaissement à cette somme.

Il me fait grand plaisir de féliciter les actionnaires au sujet d’un 
événement remarquable dans l’histoire de la Banque — le cinquantième 
anniversaire de sa fondation — et aussi l’heureux résultat obtenu par le 
Bureau, résultat ambitionné depuis plusieurs années, le placement du 
fonds de réserve sur un pied d’égalité avec le capital payé. On a enfin 
atteint ce but. Le capital payé est aujourd’hui de $7,000,000 et le fonds 
de réserve de $7,000,000, comme vous le verrez dans l’exposé qui vous 
est soumis.

Dans le cours de l’année écoulée nous avons ouvert des succursales 
aux endroits suivants:

Dans Québec: Châteauguay Bassin, Huntingdon, Maisonneuve ; 
Montréal, rue Saint-Denis; Ormstown et Vaudreuil. Dans Ontario: 
Bronte, Clarkson; Hamilton, partie est; Sarnia et Sainte-Catharine. 
Dans l’Alberta: Edmonton Ouest, Raymond et Rimbey. Dans la Saskat­
chewan: Eastend, Forres, Humboldt, Kelvinhurst, Limerick et Shauna- 
von. Dans la Colombie Anglaise: Ganges Harbour, Oak Bay et Victo­
ria, partie nord. Dans le Manitoba: Starbuck; et dans la Nouvelle- 
Ecosse, New-Glasgow.

Nous avons fermé les bureaux suivants: Dans l’Alberta, New’ Nor­
way, Pinker Station et Walsh. Dans Ontario, Sandwich.

Toutes les succursales de la banque ont été inspectées dans le cours 
de l’année.

, 'A'\ maintenant une très importante question à vous soumettre, il
saga (lune nouvelle méthode pour la meilleure préparation du compte 
des propriétés de la banque, et pour rendre disponible une proportion 
sunstantielle de la somme représentée. A cette fin, nous sommes à faire 
des arrangements pour la création d’une “Holding Company”, la pro­
priété entière et sous le contrôle absolu de la Banque. Nos propriétés 
a divers endroits seront passées à la compagnie donnant en retour à la 
banque 50 ou 60 p.c. de la valeur de telles propriétés en obligations de 
pi emiere hypotheque, le produit de la vente desquelles sera versé dans

la “Holding Companjr” pour les édifices de la banque, s’ils le désiraient.
En réponse a M. R. C. Nelles, on a expliqué que le changement pro­

jeté de la date de l’assemblée annuelle, dont il est fait mention dans le 
rapport, ne changeait en rien la date de clôture de l’année de la banque, 
ni la date du paiement des dividendes, mais n’affectait que la date de 
l’assemblée annuelle.

M. Nelles. — Tout ce que j’ai à dire sur ce rapport, c’est de féliciter 
le Bureau d’avoir déduit $135,000 en rapport avec la dépréciation. Cer­
taines banques et compagnies n’en font pas autant. Il y a assurément eu 
une dépréciation qui, je crois, ne durera pas, et nous verrons bientôt 
une amélioration.

Le rapport fut alors adopté.
DISCOURS DU GERANT-GENERAL.

Le gérant-général, M. E. F. Hebden, prononce alors son discours an­
nuel

Il y a très peu à dire cette année si ce n’est que. depuis douze mois, 
le pays traverse une crise peu ordinaire. La transition a été des plus 
étonnantes — d’une période prospère, avec argent facile et les dépôts 
abondant dans nos institutions, à une période de gène par tout le pays. 
Les banques en général ont noté le changement subit dans les apparen­
ces financières, et elles ont pris leurs mesures en conséquence. Elles 
furent fortement aidées par le fait des excellentes récoltes dans tout le 
pays. Plusieurs autres facteurs ont aussi été mis en oeuvre pour appor­
ter du soulagement. La situation est maintenant plus calme, et bien 
que l’argent ne soit pas encore facile dans le pays, je crois que des jours 
meilleurs approchent et qu’avant plusieurs années la confiance de l’é­
tranger nous sera rendue pleine de promesses. L’été dernier, j’ai voya­
gé dans le Nord-Ouest et la Colombie-Anglaise, visitant presque toutes 
nos succursales, et je mentirais si je ne disais pas que ce que j’ai vu 
était de nature à me donner l’espérance, à me convaincre que le pays 
avait un grand avenir. Cela vous a déjà été répété, mais je suis forte­
ment sous l’impression que l’Ouest Canada sera plus que probablement 
le Plus Grand Canada des années futures, car les ressources sont là et la 
jeune génération de plusieurs pays est aussi dirigée vers cette région où 
l’attend le succès.

Inutile de vous citer de nombreuses statistiques des livres bleus, 
pour vous démontrer que ce pays est riche, surtout pour l’homme indus­
trieux et sobre. Vos affaires sont prospères. Le coeur du pays est sain 
jusqu’à la moelle, dans toute son étendue. L’extravagance et la prodi­
galité ont peut-être encore besoin de leçons, car dépenser n’est pas vivre 
mais simplement se diriger vers les mauvais jours. Je ne veux pas faire 
de morale, mais la prudence dans les dépenses, tant dans la vie publique 
que pnvee, est le seul moyen qui conduit sûrement au succès, et je crois 
que les erreurs du passé seront rachetées, car ils sont rares ceux qui ne 
sont pas convaincus qu’il faut renoncer pour toujours aux vices qui 
tuent si l’on veut arriver aux jours meilleurs. Et cette ère de prospérité 
est meme, je crois, à notre porte, et cette porte s’ouvrira dès que les em­
prunteurs seront modérés dans leurs demandes. L’excès dans l’emprunt 
est le facteur évident qui retiendra les choses dans leur présent état et 
reculera le jour de l’argent plus facile et des conditions meilleures.

Je dois remercier le Bureau et les actionnaires, au nom du person­
nel pour une nouvelle addition notable au fonds de pension. Nous es­
pérons pouvoir, dans un an ou deux, mettre ce fonds sur une base si 
solide qu’il n’aura plus besoin de subventions.

Vous remarquerez dans le Bilan une forte augmentation au compte 
des edifices de la banque. Je n’ai pas à vous rappeler qu’une banque 
demande toujours un site avantageux dans une localité, surtout dans les 
grandes cités et à moins d’occasions exceptionnelles, il est assez diffi-

étant ( haï ges, les bureaux paieront l’intérêt sur les obligations et^ en 
outre, pourvoiront à un fonds d’amortissement pour leur rachat en 15

1 J t \ O Tl C* O s \ I i 1.. 11.....,...- 1 ■ ■ .ou 20 ans, selon que le Bureau décidera plus tard. Avec le temps, la 
Banque possédera de nouveau ses propriétés, non grevées, par la posses­
sion du stock ordinaire de la compagnie qu’elle détiendra en entier. Cet 
arrangement est en substance conforme a la méthode suivie par auel- 
ques-unes des autres grandes banques en Canada. On a commencé ïé- 
pLu'8*1011 ( C n°S ProI,r*e^s> cn vue Ue la réalisation prochaine de ce

Le Bureau va, aujourd’hui, demander aux actionnaires de nommer 
des auditeurs pour 1 annee prochaine, en conformité de l’acte des Ban-

*• Les dispositions du nouvel acte des Banques comportant la prépa- 
ration de 1 expose annuel, avec le développement de la banque, font 
qu il va falloir consacrer plus de temps à ce travail. Nous croyons donc 
necessaire de reculer quelque peu la date de l’assemblée annuelle 1 c 
troisième mercredi de mai suivant de trop près la fermeture des livres 
le 3U avril, n accorde pas assez de temps. Le Bureau vous demande donc

Thr 1 .mi*on Dry Stock t.nnrt
LM............................................................  150

Transportation ItUlft. pfd. . . 75 79
Union Dnul C«.............................ino 11101^
Wentworth llonlty ...... 125 135
Wcstbotirne Rentty.................. 75 rou
Windsor Arcade Ltd. 7 p.c. 

avec 100 p. c. bonus ... 80 840i
TRUST COMPANILS

Crown ...............................  110 112M,
Kit stern ............ ion 104
Flnunclnl...................  135 ish
Monlrrnl .......................................  181 aon
National..............................   441 22:1
Prudential .................................... 110 9314

OBLIGATIONS 
Caledonian Realties Lid. 0 p.c.

Orb. ............................................. 7ft 80
City R. Inv. Co. Rond . . . 8054 81
Marclt Trust Colli Bond, 0

p.c.. pfd................. ..................... 94 98
Montreal Deb. Corp, 0 p.c.

Pfd................................................ 48y4 49
Transportation 7 p. c., Sec.

Mont. Bonds ....... 80 92(4
Alexander Bldg, 7p ,c., avec 

50 p.C. de bonus Con. Stock 80 100
Arena Gardens, Toronto 0 p.c. 

bonds. ......................................... 85 941^

VENTES DE L’AVANT-MIDI
STOCK COMMUN 

Bell Telephone : 10 i» 14G 3-4.
Brazilian : 30 ft 76, 50 ft 76 1-8, 10 ft 76 3-8, 

110 ft 76 1-4, 1 ft 77, 5 ft 76 1-8, 25 ft 76 1-4.
Can. Pacific : 25 ft 193 1-2, 50 ft 193 1-4, 2 

ft 193 1-2, 125 ft 193, 25 ft 193 3-8.
Detroit : 5 à 68.
Mexican L. & P. : 40 ft 38.
Power : 2 à 221, 100 ft 220 1-2, 35 ft 220 1-4. 
Rich. & Out. : 6 ft 98.
Toronto By. : 100 ft 132.
Toronto By. Rights : 44 ft 2 3-4, 13 ft 2 13- 

16, 12 ft 2 3-4, 130 ft 2 13-16, 2 ft 2 3-4, 25 ft 
2 13-10, 100 ft 2 5-8, 2 ft 2 13-16, 31 ft 2 5-8. 

Winnipeg By. : 20 ft 196.
Canada Car : 5 ft 55, 25 ft 54 1-2.- 
Dont. Bridge : 26 ft 113. '
Dom. Canners : 27 ft 44 1-2, 15 ft 41 1-4.

-oSo0-tfr ro 25 A 59> 25 ■'* 58 1-2. 50 ft 58, 1 ft 
o9, 2o ft ;>8.

Spanish River : 30 ft 10.
Steel Corp. : 70 ft 22 1-4, 5 ft 22 1-2.
„ PREFERENTIEL
Spanish River : 25 ft 36, 25 ft 35.
„ „ DEBENTURES
Mont. Train. Deb. : 81000 ft 77, 81000 ft 77.
„ . OBLIGATIONS
Canada Cement : 81000 ft 95 1-2
Dom. Coal ! 81000 ft 99 3-4.
Dom. Cotton : 81000 ft 100.
Ogilvie Series B : 82000 ft 103.
Price Bros : 1000 louis ft 79.
Quebec. By : 8100 ft 55, 8500 ft 55, 8300 ft 55. 
Winnipeg hlcc. : 81000 ft 101, 82000 ft 100. 
„ BANQUES

à 2 à 203 ,'2’5 è 2C3 3-4>3
Royal : 3 ft 220 1-2.

de sanctionner le changement de date au p r e mi e r "m e r cr e dT de * i uin ^ 
Le tout respectueusement soumis.

H. MONTAGU ALLAN,
Président.

ETAT FINANCIER
Rapport du résultat des affaires de la bantpie pour l’année terminée le 30 avril 1914

Les profits de l’année, après paiement des dépenses d’administration rabats 
sur escomptes, intérêt sur dépôt», et avoir amplement jurarvu aux dettes

VENTES D’HIER APRES-MIDI
ACTIONS

s ?„ra»i!ian- — 50 à 77 1-4, 105 & 77, 825

C. P. R. — ion à 193 1.2.
Canada Cottons. -— 2 5 291 -2 
Detroit Railway. — 20 à 68,
Dom nion Bridge. — 5 II 113 1-2 
HolHngor. — 100 ft 16.25.

VftMÏÏ' ■“ 40 A 22 3'4’ 860 * 22 3-8.
Power. ~ 5 ft 221 1 4, 175 ft 221.
Crown Reserve, — 400 ft 1.20.
Scotia. — 90 ft 61 1-2, 85 ft 00 1-2, 10 ft 

60 1-4. 1557 ft 60. 5 ft 59 1-2.
Quebec Ry. — 25 ft 16 1-2, 75 ft 16 1-4 
Richelieu. — 75 ft 98.
Spanish River. — 25 ft 10. 25 A 10 1.4 
Toronto Roils. 35 ft 132.
Toronto Ry. — 35 bm* mb mb mb mbbbb 
Toronto Ry. Bighta ft 2 3-4. 2 1316.

mauvaises et douteuses, se sont élevés ft..............
Primes sur nouveau stock........................................................ '
La balance reportée du 30 avril 1914, était de.'.'.’

Formant un total de........................................................

Dont on a disposé comme suit :
Dividende No 104 au taux de 10% per annum. . .. ,,
Dividende No 105 au taux de 10% per annum........... ....
Dividende No JOii au taux de 10% per annum...............
Dividende No 107 au taux de 10% per annum. , , , , ,

Transporté au fonds de réserve du compte des profits et pertes 
Transporté au fonds de réserve des primes sur nouveau stock..
Contribution au fonds du pension dus officiers....................
Déduit du compte des édifices de la banque.............. ................
Déduction pour dépréciation en obligations et placements'..”.’. 

Balance reportée.............................................................

$1,218,694.45
180,825.00
401,014.24

81,800.533.69

$169,117.50 
169,907.00 
172,549 52 
1 75,000.00

$686,574.02
400.000. 00 
180,825.00
60 000.00

100.000. 00 
185,000.00 
248,134.07

$1.800.533.09
COMPTE DU FONDS DE RESERVE

Balance au 30 avril 1913......................................
Transporté du rompte des profits et pertes. . 
Primes sur nouveau stock.........................................

>$6,419.175
400.000
180,825

TTT.=i»T^°5enne du PaJ'é durant l’année..
E. x. HEBDEN,

Gérant-général.

$7,000,000
$6,868,500

H. MONTAGU ALLAN,
Président.

ment à nos besoins et je crois qu’un ou deux, loin d’être avantageux par 
leur site peu enviable, dans le passé, sont aujourd’hui de meilleurs pla­
cements. Peu productifs pour le moment, nous en retirerons avant 
longtemps des profits substantiels. Nous devons toujours supposer que 
nous construisons pour l’avenir et que cette ère dans l’histoire des ban­
ques en Canada n’est qu’à ses premiers jours. Vous obtenez de votre 
argent un bon revenu. Nous avons aussi acquis dans le cours de l’année 
de bons terrains dans plusieurs villes plus petites et y avons érigé des 
édifices avec logements pour le personnel, en nombre d’endroits; en 
agissant ainsi le bureau de direction a pensé que les officiers de la ban­
que, principalement dans les endroits un peu éloignés, devaient être 
confortablement logés. Avec la fondation de la Holding Company dont 
vous a parlé le président, la somme créditée aux édifices de la banque, 
dans le bilan, sera de beaucoup moindre.

Le produit des obligations à vendre y sera tout appliqué. Cepen- 
dant le compte des édifices de la banque ne demeurera pas nécessaire- 
ment à ce point. Il augmentera de nouveau selon toute probabilité 
Parce que le pays est nouveau et prospère et nous devons faire face à 
toutes les éventualités.

Puîs-jc maintenant vous faire part de ma confiance que les affaires 
de 1 an prochain répondront en tous points à nos attentes légitimes

On a parlé de l’achat de la propriété adjacente à la bâtisse de notre 
bureau-chef et les actionnaires ont été informés que la propriété tou­
chant à l’arrière de la bâtisse avait été achetée pour assurer à nos bu­
reaux actuels la lumière du dehors et permettre d’agrandir lorsqu’il le 
faudra.

La proposition de MM. Farquhar Robertson et G. L. Gains, à l’effet 
de changer la date de rassemblée annuelle au premier mercredi de 
juin, a été adoptée à l’unanimité.

Sur proposition de MM. John Patterson et A. Piddington, MM. Wilson 
Harcourt, de Deloitte, Plender, Griffitts & Co., et James Reid Hyde, de 
Macintosh & Hyde, ont été nommés auditeurs de la banque, jusqu’à la 
prochaine assemblée générale annuelle, avec un salaire de pas plus de 
$5,000.

Sur proposition de MM. Alex. D. Fraser et A. Haig Sims, MM J Pat­
terson et A. Piddington ont été nommés scrutateurs pour l’élection des 
directeurs.

M. A. Haig Sims propose, secondé par M. D. Kinghorn, qu’un seul 
scrutin soitjuis, oansje choix des directeurs suivants: sir II. Monta-

clarés élus.
Au nom des directeurs élus, sir H. Montagu Allan remercie les per- 

sonnes présentes pour la marque de confiance qu’on leur témoicne en 
les réélisant de nouveau.

M. A. Haig Sims propose, secondé par M. Arthur Browning, qu’un 
x otc de remerciements soit offeit au president et aux directeurs pour 
les services rendus dans le cours de l’année écoulée, ainsi qu’au gerant 
general et aux employés. 1 ^ * 1

Le président et le gérant général, en leur nom personnel et au nom 
du bureau de direction et des employés, remercient les actionnaires nour 
la manière dont ils ont su apprécier leur travail de l’année. 1

M. Geo. Hague, autrefois gérant général de la banque, félicite en 
peu de mots le bureau de direction des excellents résultats de l’année 
ecoulce, de la fermeture de reliâmes succursales, ce qui prouve une las 
affaires faites aux différentes succursales le soiit sous la sur veillant 
immediate du bureau de direction. c

de
issister àvoir

plusi
Le président dit tout Je plaisir que les actionnaires éprouvent 

r M. Hague au milieu deux et espère qu’il pourra encore assiste 
sieurs autres assemblées par la suite. ‘

L’assemblée prit alors fin et l’on ajourna. A une assemblée spéciale 
des directeurs tenue immédiatement,_ sir H. Montagu Allan est élu pré® 
sident et M. K. W. Blackwell, vice-président. 1

BOURSE DE NEW-VQRK
rours fourni par MM. Bruneau & 

Dupuis, courtiers, 4, me de l’Hôpital, 
Montréal.
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ETAT DU PASSIF ET DE L’ACTIF AU 30 AVRIL 1914

$7,000,000.00
7,000,000.00

PASSIF
1. Aux actionnaire» :

Capital-action, payé....................................................................................................
Fonds dr reserve.............................................. ................................
Dividendes dérlnréa et non payé»........................................................................ 1711 naa rn
Balance des profil» d'après le compte des rrofits et Pertes tel qui soumis!! yisiinLO?

2. Au public : $14.424,223.33
Billets de la Banque en circulation.............. .... .................... ..
Dépôts ne portant pa, intérêt...................................... ***
Dépôts portant intérêt, intérêt accru jusqu'il'date comprl»,*.'
Balances riuia ft d'outre» lianquc» rn Canada

$5.597,714.00 
13.309,394.11 
45,946,650.06

Comptes payables** el •«enu ,,a»« le'ltôyâiime'Ùnl et‘pays étrangers

Acceptions son* lettres de crédit.................. ................................................................ .. * "‘iTV-V t •épilons son* lettres de crédit. 
Autres dettes non mentionnées ici 76 039.00

»83 120,741.32
ACTIF

Or et argent en mains... ... ....................................... .. ... ,,, ..............
Billets de la Puissance en ntslns... .................. ................... ................. .. ,*’]
Billets d'autres banque»... .............................................................. , t j j
Chèques sur d'autres banque*............................................................................... .
Balances dues par d'autres banques en Canada..................... .. ... ... , !,
Balances dues par d'antres banques et agents ailleurs qu'en Canada ,. .!.' 
Garanties des gouvernements fédéral et provincial, n'excédant pas la valeur

courante................................ .................................... ... ...................................
Obligation» canadiennes municipales, el obligation» publique» anglaiaea, étran­

gère» el coloniale», n'exeédant pas la valeur courante................................
Obligation» dêbwtture» et actions de chemins de fer et autres, n’excédant paa

la valeur courante................................................................................................... _ >
Prêts il demande en t’anada. sur obligations, débenture» et sciions,, ,,
Prêts il demande nllletir» qu’en Canada.....................................................................

12.993,802.00 
4,862,603.00 

619,109 00 
3,276.399.74 

2.688.08 
1.089,70».?6

««*,991.61

636.990.65

4.183,097.70 
3,119.841.67 
3,770.1)7.27

$34 93A 40j| 54
Autres prêts retirants e| escompté» en Canada (moins l'intérêt réservé)...$53 603 673 24 
Autre, prêt» courant, et escompté» ailleurs qu'en Canada (moins l'intérêt ré*

»crvé)............ .. ... ... ....................................................................................  t,
Defies de client» sur Mtrr» de crédit............................................ .................... ..
Immeuble, autres que les édifiée» de la banque... ..................................... ..
Dettea cn souffrance, considérées perdues.............................. ....................... ,,,
Edifiées de ia banque, ft pas plu» que le «oût, moins le» montant» déduit,' (a'Il

y en n )..............................................  . , ... , , , .  ................ .. ... , ., ,,,
Dépôt entre le* mains du ministre pour les fin* du fond» de circulation., !,
Dépôt dans la Héaei've centrale d’or.................................................  ......................
Autre» actif» non mentionné» Ici........................... ... .................................... ..

131,018.45
76.039.no
79,704.98
74 111.44

8,720,035.33 
325,000 00

e. r. HEBDEN,
Gérant général.

• «•« •*• 137,754.79

$19 120 741.32

M MONTAGU ALLAN,
Préaident.

En proposant l'adoption du rapport, appuyé par M. Thomas Long, 
Je président en demanda la discussion.

Kn réponse à une demande de M. John Patterson, Il fut déclaré que 
l'on donnerait aux actionnaires l’occasion de prendre des obligations de

U CANADA IRON
Londres, 22.—Le comité des premiers 

et seconds obligataires de la Canada 
Iron Corporation ont complété les 
plans de la réorganisation proposée 
qui seront soumis à une assemblée

■AV ^ est par les présentes donné 
qu un dividende de deux cl un quart 
pour cent (214%) a été déclaré par 
les Directeurs de la Banque d’Hoche- 
laga, sur le Capital payé de la Ban­
que, pour le trimestre finissant le..’H 
mai 1914. Ce dividende, portant le 
No 93, sera payable au Bureau Prin-devant être tenue à Montréal le 2 

juillet. La nouvelle société projetée i dp al ou aux succursales de la Ban- 
émettra, £200,000 d’obligations à 61 que ie ou vers j > , . ’
pour cent, dont pas moins de £120,000 L * ‘ -
ou plus de £140,000 seront à 95 pari Actionnaires inscrits dans les Ii-
cent afin de s’assurer le capital effec- 'rc^ !l ,a fermeture des guichets de 

Iai reste sera mis en réserve.tif.
Une émission de £800 000 à 6 pour 
cent sera aussi lancée. Les obligations 
de premier rang seront pourvues d’un 
montant équivalant au pair de leurs 
coupons actuels.

Des parts de préférence et des ac­
tions ordinaires à 6 pour cent seront 
aussi émises.

BOURSE DES MINES
Le» tour» non» sont rnarnla per MM. Fl. 

■1er et Uesroil-tr», Henqiilers, agents d* 
thons». U» Selnt-Froneola-Xovler.

Offre. r>em.
• • * • • ■

• • • • • a

Uni ley..............
Beaver...........
Buffalo............
Chambers ...
Cnhalf t-nke 
Cotiingn, , ■ • •
City of Cob. ...
Crown Reserve 
Dome l^)ke ...
Dome Mines ..
Dome lis. ...
Foley...........Goul d .........
Great Northern 
Ilnlllnger ... ,
Jupiter ...........
Kerr Lake ...
La Rose............
McKinley .
Nl0lftstng............. .............
Pearl Lake....................... ..
Peterson Lake ... ,.. ...

• • * • • » (

15
29

1.15
16 
5n

7. 5 
50 

1.28 
<0

10 00 8 
25
ix
8

16.00It
4.50
1.3886
6.055

35

lu Banque le

Par ordre 
lion.

16 mai prochain, 

du Bureau de Direc-

BEAUDBY LEMAN, 
Gérant-Général.

t .25
17 
85 

I 7.Î5 
I 55

1.31
41)4

10.5(1
»

30
2H
»

16.87
U

4.75
1.42

70
6.156

ê9
Pore. Crown................................. .. so Sh
Vlpnnd ................... .. ..................... s 9
Ben ........................ ... ... ... 10 20
Bight of Way.................. .. ... 5 AlxT

1
Swastika .............. .............. ..... 1 9
Teitilskainhig ... ..................... .. 15 16
rorhrmie »• • • » • • $ $ «•* as 45

GRANDE EXCURSION

POUR WARMAN, VEGREV1LLE,
EDMONTON, ATHABASKA LAND­
ING, ETC. *

Tous les mardis de chaque .semai­
ne le chemin de fer Canadien Nord 
organise une excursion à prix réduit 
pour tous les points île l’Ouest qanu- 

|dien vlA Chicago et Duluth ou vià 
Port Arthur. Les billets, qui sont de 
seconde élusse, sont valables pour (10 
jours et comportent certains privilè­
ges de prolongation. Le privilège 
d arrêter en route ii n’importe quelle 
gare à l’ouest de Winnipeg est aussi 
accordé. Un char-touriste directe cir­
cule sur ebacun des trains en rap­
port avec ces excursions. La prochai­
ne excursion, mardi le 26 mai, sera 
conduile personnellement par IcHév, 
J. A. Normandeau, prêtre colonisa­
teur et les personnes qui désireraient 
y prendre part', réserver un lit ou 
obtenir des renseignements supplé­
mentaires devront s’adresser au bu­
reau de In Compagnie, 239 rue Saint- 
Jacques, Montréal, ou gare du Ca­
nadien Nord, Québec.
Les brochures explicatives sur l'Ou­
est canadien seront fournies sur de­
mande. r»
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r temps qu’il fera
DEMAIN :

Beau et chaud. Ora»ea probabiee.

Bulletin d'aprèa le thermomètre de 
T earn & Harrison, 35 rue Notre-Dame 
1.3t. R. de MESLE, gérant.

Aujaurd’hui maximum . 
Même date l’an dernier 
Aujourd’hui minimum . 
Même date l’an dernier .

BAROMETRE
8h. matin, 29.94; Ih. matin, 29.95; 

midi. 29.83.

SAMEDI. 23 MAI 
Saint-Didier, évêque martyr. 
Lever du aoleil : 4 heures 23. 
Coucher du soleil : 7 heures 30. 
Lever de la lune : 3 heures 3. 
Coucher de la lune : 6 heures 38.

RUMEURS ILS VEULENT 
POLITIQUES ETRE PAYES

DANS JACQUES - CARTIER ON 
PARLE DE TROIS CANDIDATS. 
— UN DE CEUX-CI SE PRESEN­
TERAIT AY'EC LE PROGRAMME 
ENTIER DE FEU M. MONK.

Dernière 
=heure

LA BANQUE DES
MARCHANDS

On trouvera dans une page inté­
rieure le compte rendu annuel des 
opérations de la Banque des Mar­
chands. Il accuse, pour l’année ex­
pirée le 30 avril 1014, un profit net 
de $1,218,094, tandis que le fonds 
de réserve atteint maintenant les 
$7,000,000.

Ce profit de $1,218,694, joint aux 
$180,825 de primes sur les nouvel­
les actions émises et au surplus de 
$401,014 qu’accusait l’an dernier le 
compte de profits et pertes, faisait 
un total disponible de si,800,’533, 
sur lequel $686,574 ont été payés en 
dividendes, et $580,825 ($400*000 du 
compte de profits et pertes et $180,- 
825 de primes) passes au fonds de 
réserve. Le fonds de pension des 
fonctionnaires a absorbé $50,000, le 
compte des édifices de la Banque 
$100,000, la dépréciation dans les 
obligations et placements $135,000, 
ce qui laisse $248,000 au crédit du 
compte de profits et pertes.

EN MEMOIRE
DE DOLLARD

Aujourd’hui, 254e anniversaire de 
la mort héroïque de Dollard des 
Ormeaux et de ses seize compa­
gnons, au Long-Sault, le président 
et le secrétaire du comité du monu­
ment Dollard, MM. J.-B. Lagacé et 
Emile Vaillancourt, sont allés dé­
poser une couronne de lis rouges 
et de lauriers devant le bas-relief 
de la statue de Maisonneuve rappe­
lant cet événement. Le lis rappelle 
l’ancienne France et la couleur rou­
ge est l’emblème du martyre souf­
fert pour la patrie par ces sublimes 
sacrifiés.

Quelques jeunes gens qui “se sou­
viennent’’ ont été témoins de cett 
cérémonie très simple mais d’une 
consolante signification patriotique

Le secrétaire du comité du Monu 
ment Dollard, Monsieur Emile Vail­
lancourt, a reçu jusqu’ici 41 ins­
criptions pour le concours de sculp­
ture qui sera jugé le premier jour 
de septembre prochain. Le monu­
ment aux braves du Long-Sault se­
ra inauguré le 22 mai 1916 au squa­
re Vigor.

DANS SAINT-LOUIS.

A LA CHAMBRE
nïTÇ rAMMITWE'Qlnu‘lJ'e,/* ,a dcrnièl'e heure, étant as- 
JL/juO VV/miTlU PlLD | sure d un vote assez nombreux pour

La dépouille de l'ancien, député 
de Jacques-Cartier est à peine re­
froidie et déjà l’on fait revivre les 
rumeurs de l’ouverture prochaine 
de ce comté: l’on parle de pas 
moins de trois candidats. M. L.-P. 
Pelletier, au lendemain de la démis­
sion de M. Monk, déclarait que le 
comté ne serait pas ouvert, car on 
espérait que l’ancien ministre des 
Travaux publics reviendrait à la 
santé et qu’il voudrait peut-être bri­
guer de nouveau les suffrages. Les 
événements se sont précipités et 
maintenant les noms des candidats 
possibles reviennent sur les lèvres.

On prononce d’abord celui de M. 
Descarries, de Lachine, président 
du club Monk et ancien député, puis 
celui de M. Torn Chase-Casgrain 
qu’un portefeuille sinon un comté 
attend déjà depuis plusieurs mois, 
à Ottawa. Nous avons noté toutes 
ces espérances dans le temps, mais 
arrive aujourd’hui une troisième 
candidature qui pourrait bien jeter 
la confusion chez les ministériels : 
ce serait celle d’un électeur bien 
connu de Jacques-Cartier qui se 
présenterait tout simplement avec le 
programme entier de M. Monk. En 
première ligne, dénonciation de 
toute politique impérialiste et, en 
seconde, lutte sans merci pour la 
construction du canal de la Baie 
Géorgienne.

La rumeur ajoute que les parti­
sans du canal se proposent de pous­
ser cette question au premier plan 
dans l’élection de Jacques-Cartier.

Quoi que réserve l’avenir, la pro­
chaine lutte dans Jacques-Cartier 
promet d’être fort intéressante.
LES ISRAELITES DANS SAINT-

LOUIS. — CINQ CANDIDATS.
Les Israélites sont tellement con­

vaincus de pouvoir remporter Saint- 
Louis, où une élection est devenue 
nécessaire par la nomination de M. 
Godfrey Langlois, à Bruxelles, qu’ils 
ont déjà trois candidats sur les 
rangs, ce qui indique que le partage 
des suffrages ne les inquiète nulle­
ment.

Le dernier candidat mentionné 
est M. Isaac Lande, marchand de 
meubles, rue Saint-Laurent, et pré­
sident honoraire de la Saint-Law­
rence Conservative Association, une 
organisation politique juive. M. Lan­
de dit qu’il briguera les suffrages si 
le parti conservateur lui assure son 
appui.

Ses adversaires seraient, comme 
nous l’avons annoncé il y a déjà 
plusieurs jours, MM. Peter Berco- 
vitch, avocat, et Bloomfield, mar­
chand de bijoux, tous deux Israé­
lites, MM. Pigeon, libéral, et Beau- 
lieu, conservateur.

Quelqu'un de bien renseigné nous 
dit cependant que M. Bercovitch 
qui, connue son confrère, Me Ja­
cobs, préfère l’arène fédérale à la 
provinciale, se retirera si ses core­
ligionnaires choisissent un autre 
porte-étendard digne de les repré­
senter. Même si M. Bercovitch prend 
cette résolution, on peut s’attendre 
à une troisième candidature juive 
car on assure que M. l’échcvin Blu- 
menthal viendra se jeter dans la

(De notre correenonOantl
Ottawa, 22. — La Chambre des 

Ccmmunes a chômé hier, jour de l’As­
cension, et repris ses travaux ce ma­
tin. Elle a remis à mardi la shite du 
débat sur l’affaire du Nord-Canadien, 
et elle emploiera les journées d’au­
jourd’hui et de samedi, à l’étude de 
mesures ministérielles encore on pan­
ne. Elle étudiera entre autres, dit M. 
Borden, mercredi soir, le bill aug­
mentant le personnel de la commission 
des Champs de Bataille Nationaux; 
le bill relatif à la naturalisation, et 
un bill relatif à la loi des ventes. Puis 
il y aura le bill des société coopéra­
tives, et le bill des bassins de radoub. 
Si elle peut ensuite en venir au bud­
get, elle étudiera celui de l’Intérieur 
et ceux des Chemins de For et Ca 
naux, des Travaux Publics, de la Mi­
lice et des Postes. Ce matin, 
den a commencé par promettre à M. 
Laurier de déposer sur la table des 
Communes l’arrêté-ministériel créant 
la réserve navale canadienne. Puis la 
Chambre a étudié et adopté le bill de 
M. Rogers portant de 3 et demi à 4 
pour cent par an, sur le capital réel 
dépensé pour la construction d’un bas­
sin de radoub de première classe, la 
subvention que l’Eiat paiera à la com­
pagnie propriétaire de ce bassin de 
radoub.

le faire passer entre trois'ou quatre 
adversaires.

Sur qui, dans cette situation em­
barrassante, sir Lotner Gouin fera- 
t-il descendre sa’ sollicitude? Le 
problème est difficile à résoudre. 
M. A.-P. Pigeon, un vieux rouge, 
compte bien sur la reconnaissance 
ministérielle; on affirme qu’il l’a 
meme sollicitée dans une belle lel- 
Ire envoyée personnellement à M. 
Gouin mais comme soeur Anne il 
en sérail encore à attendre sans rien 
voir venir.

MM. TOBIN & MacKENZIE.
Sherbrooke, 22. — D’après une 

rumeur qui a cours ici, M. E. W.
quitterait le parlement 

federal, et comme représentant de 
Kiehmond à Québec, succéderait à 
1 honorable Mackenzie. M. Mackcn- 

a nu- casé par le gouvernement.
M Bor- i ’ 1 vm'i'ait sa nomination d'un 

bon oeil, edr il fait surtout des af­
faires à Québec, et les sessions plus 
mmnM à Québec qu’à Ottawa lui 

de consacrer une 
de son temps à ses af-

permettraient 
meilleure part 
fautes.

LES COMMISSIONS
CIVIQUES

FETE VICTORIA
La Fête Victoria, 25

i La commission de législation du 
conseil municipal a étudié ce matin 
les rapports des avocats de la ville 
sur la légalité de la nomination par 

I le conseil de commissions spéciales 
et a adopté un canevas de fésolu- 

mai, sera ob- lion de M. l’échevin Giroux, où il 
servee comme jour de co*igé par lejesl déclaré que les intentions du 
buieau de poste. |conseil ont été mal interprétées.

Les malles de 1 après-midi seront *1 ne s’agirait pas de commissions 
fermées a 10 hrs a.m. et celles du I permanentes mais de commissions 
soir à l’heure ordinaire. | spéciales d’étude qui examineraient

I! n’y aura, ce jour là, aucune malle j m'i-tainrs questions pour <11 faire 
pour la Grande-Bretagne et l’Europe, ''apport directemenl au conseil.

Les guichets, au bureau de poste1; M- Lapointe dit que le conseil ne 
principal et ceux des stations posta-1vcu* Pî,s. revenir "iix anciennes 
les, seront fermées à 10 hrs a.m.

Le couloir sera ouvert 
jusqu’à 12 p.m., minuit.

de 7 hrg a.m.

MACABRE TROUVAILLE
lu

avant-
dans
ques.
poste

a été trouvé, 
les 10 heures

nouveau-né 
-midi, vers
un banc à l’église Sainl-Jac-I 

l’agent DeBcllefcuille, du ! 
Comme l’enfant était 

mort on l’a fait aussitôt transporter 
à la morgue.

par l’i 
No 4.

ADORATION NOCTURNE
Les membres de l’Adoration Noc­

turne S4«nt priés de se rendre, di­
manche, le 24, à 8 heures du soir, 
à la chapelle de l'HAtel-Dieu, pour 
la célébration des Quarantc-Heures.

LES EXPROPRIES DU BOULE­
VARD SAINT-JOSEPH VEULENT 
ETRE INDEMNISES IMMEDIA­
TEMENT. — LA VILLE CRAINT 
LES HYPOTHEQUES.

-------- OU
LE TRIBUNAL.

M. Lapointe dit que u 
veut pas revenir aux 
commissions d’enuuète qui seraient 
illégales, mais qu’il veul déléguer 
plus particulièrement à certains de 
scs membres la charge d’éludicr 
pour les autres conseillers des ques­
tions sur lesquelles ces commissions 
feraient rapport.

Une certaine presse, dil M. Là- 
pointe, a fait biaiser l’opinion de 

(ceux qui doivent donner des avis 
légaux au conseil.

Mc Laurendeau a déclaré que le 
conseil pouvait nommer des emu- 
missions d’étude, dit M. Lapointe, 
qui fait ipsérer cette opinion léga­
le dans la résolution Giroux, r,et|ç 
résolution est adonléc, M. Boyd on- 
reglstrnnt sa dissidence pour avoir 
le letups d’étudier la question.

"Je défie n’imoorte quel avocat 
de soutenir que le conseil ne peut 
étudier des questions avant qu’elles 
110 viennent devant les commissai­
res’’, déclare M. Giroux, en levant la 
seance.

Plusieurs propriétaires expro­
priés du boulevard Saint-Joseph, 
entre autres Mlle Délia Gariépy, 
MM. Adolphe Denault, Arthur Moi- 
san et W. A. Hodge, ont présenté, en 
cour de Pratique, comme nous l’a­
vons déjà annoncé, une requête 
demandant qu’on leur paie immé­
diatement la somme qui leur est 
due.

Au dire d’un des procureurs des 
demandeurs, il y a déjà eu un arran­
gement de conclu entre la ville et 
les expropriés à ce sujet. Par cet 
arrangement la ville s’engageait à 
payer les expropriés immédiate­
ment après avoir fait examiner les 
titres par l’assistant-protonotaire. 
Ceci fut fait, mais, depuis les élec­
tions, le vent a tourné. On ne veut 
plus payer.

La cause s’est plaidée ce matin 
devant le juge Guerin. Me Lauren­
deau représentait la ville. Si cette 
dernière hésite quelque peu à payer 
c’est qu’elle craint des réclamations 
hypothécaires. Ce qui peut être 
évité en examinant les dossiers et 
les certificats de tous les indemni­
taires. Mais elle se reconnaît dans 
l’impossibilité de faire un tel tra­
vail. La ville, par le ministère de 
ses conseils légaux, a déjà fait des 
procédures en rectification de ti­
tres. Elles ont été suspendues dès 
que la motion pour paiement immé­
diat a été présentée, afin de connaî­
tre la décision du tribunal. Me P. E. 
Leblanc, C. R., qui représente quel­
ques indemnitaires, déclara que la 
vérification des titres avait déjà 
été faite par l’assistant-protonotai­
re et que, en plus, la ville n’avait 
aucune raison do craindre des ré­
clamations hypothécaires. “Il n’y 
a, dit-il, en réponse à Me Lauren­
deau qui demandait au tribunal une 
rectification de titre, aucune objec­
tion contre les titres dont les dos­
siers sont prêts avec les certificats 
du bureau d’enregistrement.”

Sur ce. Me Laurendeau répondit 
que la ville s’empresserait de payer 
immédiatement, si tel était pourtant 
l’avis du tribunal.

Le juge Guérin, anrès avoir con­
seillé aux parties d’en venir à un 
arrangement, prit la cause en déli­
béré.

INCENDIE RUE
SAINT-LAURENT

Ce matin, à 2 heures, un incendie 
se déclarait à la manufacture de 
blouses S. Warwick and Co., 863 
boulevard Saint-Laurent.

L’alarme fut donnée par un poli­
cier. Le feu a pris naissance dans 
la salle du nettoyage. On supoose 
qu’un fer à reuasser trop chauffé a 
allumé l’incendie.

Les sous-chefs Hooper et Dage- 
nais répondirent à l’appel et il fal­
lut deux jets d’eau pour éteindre les 
flammes.

L’étage du rez-de-chaussée, occu­
pé par la maison “Canadian Cloak 
Manufacturing Co.”, a été considé­
rablement endommagé par la fu­
mée. Les dégâts sont évalués à 
$10,000.

LA NOUVELLE ARCHITECTE fin ArKeter Domain
prise d’eau municipal ^ Acneter Demain

PENDANT QUELQUES JOURS L’A­

QUEDUC S’ALIMENTERA DANS 
LE CANAL LACHINE DONT 
L’EAU SERA FILTREE AU PAS­
SAGE.

UN AVERTISSEMENT

Pendant cinq jours, les contribua­
bles de Montreal qui sont approvi­
sionnes par l’aqueduc municipal au­
ront a prendre des précautions ex­
traordinaires s’ils veulent suivre les 
recommandations que le bureau des 
commissaires prie les journaux de 
leur transmettre.

Nous ne voulons pas jeter inutile­
ment l’alarme cependant, car la 
santé publique ne courra aucun 
danger même léger; seulement les 
commissaires ayant jugé à propos 
de mettre à l’essai la conduite de 
raccordement entre le canal Lachi­
ne et le système d’alimentation de 
l’aqueduc, ils croient bon de pré­
venir la population, afin que les 
gens qui craindraient pour leur san­
té puissent faire bouillir l’eau qu’ils 
auront à utiliser pour des fins d’a­
limentation.

Voici d’ailleurs le texte de la ré­
solution qui a été adoptée ce matin 
sur proposition de M. le commissai­
re Côté appuyé par M. le commis­
saire Hébert.

RESOLU : — Vu que les travaux 
de construction de la conduite de 
raccordement entre le canal Lachi­
ne et le “plant” de stérilisation de 
la Cité sont terminés, et qu’il est du 
plus grand intérêt pour la Cité de 
mettre à l’essai sans délai ledit rac­
cordement,

Vu que les analyses et essais aux­
quels il a été procédé par l’analyste 
du département de l’Aqueduc ont 
établi que l’eau du canal, traitée par 
l’hypochlorite de chaux dosé en 
conséquence, peut être rendue pota­
ble sans danger pour la santé publi­
que au même degré qiie celle actuel­
lement fournie par la conduite la­
térale de l’Aqueduc, et que la dose 
d’hypochlorite de chaux à employer 
pour ce traitement ne donnera au­
cun goût perceptible,

QU’EN CONSEQUENCE, il soit
donné ordre à l’ingénieur en chef 
de procéder immédiatement à cet 
essai pour une durée de deux ou 
trois jours,

Que par mesure ultime de précau­
tion, ou plutôt pour ôter toute crain­
te, les citoyens soient invités à fai­
re bouillir l’eau pour les fins d’ali­
mentation.

Qu’il soit également demandé à 
M. Marceau, ingénieur en chef des 
canaux, de vouloir bien faire ces­
ser, durant cet essai, le dragage du 
canal en amont de la prise d’eau. 

(Certifié) L.-N. SENEGAL, 
Secrétaire.

UN NAVIRE
_A LA COTE

(De notre eorresponflantl
Ottawa, Ont., 22. — Le “Quinte 

Queen", propriété de la Compagnie 
d’Amusements du Parc Belle-lîc, 
portant 192 étudiants de l’Université 
d’Ottawa, s’es* échoué vers les deux 
heures hier soir pfès de East Tem­
pleton, en revenant de Rockland. 
Les élèves pour la plupart passèrent 
la nuit à bord du vaisseau qui n’est 
pas en danger. Seuls, quatre profes­
seurs et un ancien élève revinrent 
tard dans la nuit à Ottawa en auto­
mobile. Immédiatement après l’acci­
dent, le plus grand nombre des élè­
ves sc rendirent à terre le long de la 
rie et s’amusèrent une gran­
de partie de la nuit, après quoi 
ils revinrent au vapeur où ils s’ins­
tallèrent le mieux possible pour 
dormir. Le bateau est échoué par 
cinq pieds d'eau. La compagnie a en­
voyé dès ce malin des remorqueurs 
pour retirer le vapeur de sa posi­
tion. Les élèves sont revenus cet 
avant-midi à l’Université à bord d’un 
autre vapeur envoyé pour les cher­
cher.

BERNARDI*
EST EXECUTE

Thomasso Bernardi a expié son 
crime : il a été pendu, ce matin, à 
huit heures dans la cour de la pri­
son de Bordeaux: huit minutes plus 
tard, le drapeau noir était hissé au 
corps de garde, signifiant que jus­
tice élail faite.

Aussitôt après, l’assistant coroner 
Byron a tenu l’enquête.

----------- 4 -------- --

CANADIEN en esclavage
Londres, 22.—Sir Edward Grey 1 

annoncé en chambre, hier, que le 
bureau tics Affaires étrangères avait 
appris !n réclusion au Paraguay, 
comme csi'eve, d’un ci toy an britan­
nique, <.n Canadien. Le chargé d'af­
faires anglais a reçu ordre de met­
tre le gouvernement au courant d« 
tous les fails.

DION ACCUSE
DEMEURTRE

LE JURY DU CORONER LE TIENT 
CRIMINELLEMENT RESPONSA­
BLE DE LA MORT DE MARIE- 
BLANCHE DUBOIS.

MORT DE SIR
FRANCIS LAKING

Londres, 22.—Sir Francis Laking, 
l’émincnl médecin, est décédé à 
Londres, hier soir. Le défunt naquit 
en 1847. 11 était le médecin du roi 
et du prince de Galles et le pharma­
cien de la maison royale, Il fut 
maintes fois décoré.

Québec, 22—Le Dr G. Wilfrid He­
roine, de Montréal, professeur de 
médecine légale à l’Université Laval 
et chef du laboratoire provincial 
pour les recherches médico-légales, 
qui a été le principal témoin enten­
du ce matin, à la reprise pour clôtu­
re de l’enquête sur le meurtre de 
Saint-Sauveur, a établi une preuve 
très forte contre Joseph Dion qui 
était détenu comme témoin essentiel, 
et celui ci a été subséquemment tenu 
criminellement responsable de la 
mort de Mlle Marie-Blanche Dubois 
et arrêté sous l’accusation d’homi­
cide avec préméditation.

Le Dr Derorae, à qui on a soumis 
pour analyse les vêtements de Dion, 
a déclaré qu’à l'aide de tous les 
procédés en usage au laboratoire, il 
a trouvé du sang sur le paletot de 
Dion. Le témoin s’est attaché à ré­
soudre trois questions: s’il y avait 
du sang sur les habits de Dion ; 
dans l’affirmative, quelle était la 
disposition de ce sang, et en troisiè­
me lieu, si la présence de ce sang 
remontait à une date plus ou moins 
récente. Il a trouvé du sang sur 
les côtés du paletot en avant, sur 
les épaules et en arrière. Ce sang 
était en gouttelettes innombrables 
qui ne peuvent provenir que d’un 
jet artériel, car il est impossible, 
d’après le témoin, qu’il eût été dis­
posé de cette façon par aucun au­
tre moyen. Tl y a une parfaite ana­
logie entre ces gouttelettes de sang 
et celles qui apparaissent sur les 
boites de chaussures de la pièce 
dans laquelle le crime a été com­
mis, nu magasin Dubois.

Le Dr De rame ne peut établir par 
lé nombre de jours si ce sang est ré­
cent, mais comme preuve qu’il ne da­
te pas de bien longtemps il a trouvé 
des globules sanguines qui n’étaient 
pas encore déformées. Le pardessus 
a été découpé par le témoin en plu­
sieurs endroits où ces gouttelette.-; de 
sang apparaissaient, mais il en reste 
encore assez pour faire une nouvelle 
ananlyse si besoin il y a

Un autre témoin, M. Eugène Bilo­
deau, qui a travaillé au magasin Du­
bois en compagnie de Dion, a déclaré 
mie le Vendredi-Saint il a rencontré 
Dion qui lui a dit qu’ l était très mé 
content de la famille Dubois parce 
qu’il avait été remercié de ses servi­
ces et que s’il onnaissait celui qui 
est lu cause de son renvoi, il se ven­
gerait.

Après une dizaine de minutes de 
délibération, le jury a rendu un ver* 
li't conforme aux circonstances de 
la mort te Mlle Dubo s et tenu Dion 
criminellement responsable de ce 
meurtre.

L’accusé n’a pas bronché en enten 
dani la lecture de l’accusation portée 
contre lui, mais il est visiblement plus 
nerveux qu’il ne l’était au début. Il

été arrêté aussitôt sous inculpation 
d’homie de coupable avec prémédita­
tion et conduit devant le magistrat de 
po.ice qui l’a renvoyé en prison en at­
tendant l’ouverture de l’enquête pré 
liminaire la semaine prochaine.

Me J. A. Lane est le défenseur de 
Dion.

LES COMMISSAIRES PARLENT 

DE LA CREATION D’UN NOU­
VEAU SERVICE DONT DEPEN­
DRAIT LA CONSTRUCTION DES 
EDIFICES PUBUCS.

LE COMITE DE RECEPTION.

La question la plus importante 
qui ait été mise à l’étude ce matin 
ne recevra sa solution que cet 
après-midi. Il s’agit de la nomina­
tion d’un architecte municipal. Le 
nom du candidat a été mentionné 
ce matin. 11 s’agit de M. J.-E.-C. 
Daoust, de la société Gauthier et 
Daoust, qui a fait les plans du col­
lège des Jésuites, non encore exécu­
tés, et de l’Ecole des Hautes Etudes 
Commerciales, square Viger. Le sa­
laire n’a pas été fixé jusqu’ici, mais 
il est probable qu’il sera entre trois 
et quatre mille dollars. Sans s’oppo­
ser à la nomination. MM. Ainey et 
McDonald ont exprimé Fopinion 
qu’il valait mieux créer un service 
et ensuite engager un homme pour 
le diriger que de nommer un homme 
lui créer ensuite un service afin de 
lui trouver de l’occupation. M. Ai­
ney a même ajouté que pareille no­
mination devait relever de l’admi­
nistration que ses collègues lui ont 
confiée et qu’avant de parler d’une 
nouvelle nomination, il devrait au 
moins être consulté.

M. Hébert a tenté de démontrer 
la nécessité pour la bonne adminis­
tration de la ville de centraliser le 
service. Il a établi par des chiffres 
que la ville paie des milliers de dol­
lars par année en honoraires à des 
architectes du dehors. Elle réalisera 
au contraire des économies consi­
dérables en faisant faire ses plans 
par un architecte payé à salaire 
fixe.

Un rapport sera soumis au bu­
reau cet après-midi, établissant ce 
qu’il en coûte par année à la ville 
pour payer les plans de construc­
tion de ses divers édifices.

M. Saint-Denis, ayant contesté l’é­
valuation de la ville pour certaines 
propriétés du quartier Centre et du 
quartier Mont-Royal, notamment 
1 hotel Riendeau et le café Thémis,
I avocat de la ville a écrit au bu­
reau des commissaires leur deman­
dant la nomination de témoins ex­
perts chargés de faire une étude de 
la question et de rendre leur té- 
nwignage ensuite à l’audition de 
1 affaire qui viendra bientôt devant 
la (mur d’Appcl. Il a donc été résolu 
de faire les nominations suivantes: 
MM. Ogilvie, Bumbray, Séguin. Ré­
nu Goyer, Jules Clément, Trefflée 
Charpentier.

L avocat de la ville avait deman­
de quatre ou cinq experts; on lui en 
acocrde six.

L avocat de la ville avait deman­
de quatre ou cinq experts ; on lui 
en accorde six.

RECEPTIONS CIVIQUES
Les commissaires ont reçu ce ma­

lin une délégation de la Montreal 
Publicity Association qui vient de 
s’entendre avec le Add Club pour 
recevoir, avec le plus d’honneur 
possible, les délégués au congrès de 
“Associated Advertising Club. Ces 
visiteurs seront de passage à Mont­
réal les 26 et 27 juin prochain, au 
nombre de quatre ou cinq mille. La 
délégation a demandé aux commis­
saires de recevoir quelques centai­
nes de ceux-ci officiellement ; ils 
ont représenté que la ville de To­
ronto a déjà voté $25,000 pour cet­
te fin et qu’à Montréal même la 
commission du port doit promener 
les visiteurs pour leur faire voir 
ses travaux. Les commissaires ont 
promis de faire tout, en leur pouvoir 
pour que les membres de F Associa­
ted Advertising Club bénéficient de 
leur séjour dans cette ville.

Le maire s’est plaint à ce sujet 
de ce que le comité de réception ne 
siégeât pas encore. Il a dû recevoir 
tout seul le maire de Regina, l’au­
tre jour, et bientôt, le 13 juin, Mont­
réal aura la visite du lord-maire de 
Glasgow, et rien n’a été fait pour 
recevoir ée haut personnage d’une 
manière digne de lui.

A propos d’une lettre envoyée par 
une société d’ingénieurs demandant 
que les examens de la ville soient 
dûment affichés et ouverts à toutes 
les compétences, le bureau adopte 
une résolution à l’effet d’inviter le 
public à prendre part au concours 
chaque fois qu’il est besoin de fai­
re une nomination.

Le maire fait remarquer que le 
meilleur moyen d’arriver à la jus­
tice est d’enlever le patronage des 
mains des chefs de départements, 
comme cela a été fait par le nou­
veau bureau. On ne verra pas tant 
de parents dans les divers services. 
Cela amène le maire à parler des 
inspecteurs des édifices qui font 
quelquefois preuve d’incompétence 
ou de négligence. M. Martin raconte 
qu’une maisons construite voisine 
de la sienne a dû être jetée par ter­
re nu bout de quatre ans, comme il 
l’avait prédit à son propriétaire, 
alors que les inspecteurs de la vil­
le autorisaient cette cnnstrurtion.

—Comment se fait-il. déclare le 
maire, qu’un simple cigarïer a pu 
constater, à un examen superficiel, 
ce que d," hommes de métier n’ont 

' pas vu ou n’ont pas voulu voir ?
PAS DE CONSEIL

La prochaine réunion du Conseil 
aura lieu lundi en huit.

GROS INTERETS EN JEU
L’une des questions importantes qui 

seront soumises au bureau des com­
missaires prochainement sera celle 
de 1 nchat d'un emplacement pour la 
construction de magasiné munici­
paux. M. Hébert a déjà reçu une 
cinquantaine d’offres, mais il n’est 
pas probable qu’il les considère. 11 
croit le plus commode, un terrain 
situé rue Craig, près de la rue l’a. 
pineau, et c’cst cet endroit et cet en­
droit seulement qu'il conseillera à 
ses collègues d’acquérir.

(Enregistré conformément à la loi du Parlement du Canada, par L.-P. Deslongcbamps,
au Ministère de l’Agriculture)

Les 1000 Iles, Toronto,Chutes 
Niagara, Murray Buy et la 
Rivière Saguenay par la

COMPAGNIE RICHELIEU & ONTARIO
Pour billets, taux, livrets descriptifs, etc. 

HONE & RIVET AGEf*CEr GENERALE DE
9 BOULEVARD SAINT-LAURENT, MONTREAL 

Tél Main 2605-4097. (Entre les rues Saint-Jacques et Notre-Dame)
31 RUE BUAPK. QUEBEC

N.-G.

Valiquette
LIMITEE

Palais d’Ameublement

471-477
Ste-Catherine Est

Un Ameublement complet de Salle 
à Manger pour $20.00

L’offre la plus remarquable jamais 
faite au public montréalais. Une salle à 
manger complètement meublée pour 
$20.00. Cette offre merveilleuse com­
prend un buffet, une table ronde à ex­
tension avec deux panneaux addition­
nels et cinq chaises en orme doré. Des 
commandes de chars à la manufacture 
ont seules permis d’obtenir un si bas 
prix. Venez le voir. L’ameublement de 
sept morceaux complet pour $20.00.

* LimIt * OCCASIONS 
SPÉCIALES

Angle Sainte-Catherine et Montcalm

Panama pour dames et jeunes filles, de première qualité, dans 
3 formes différentes. Valait régulièrement $10.00

Formes pour enfants, paille de riz, blanc et crème, 
valeur de $1.50 pour.............................................. ............... *

A VENDRE au Sault au Récollet
12 douzaines de lots à $400.00 la 

douzaine. Ces lots mesurent 25 x 100 
et ruelle.

Au centre de la Ville de Maisonneu­
ve, 200,000 pieds de terrain, ayant 
face sur 4 rues, $0.75 le pied, (en 
tout ou en deux parties).
ST LEONARD PORT MAURICE, uno 

terre de 120 arpents.
RUE CHATHAM, près St Antoine, 

17,000 pieds, $1.50 la pied.
RUE NOTRE-DAME, entre Place d’Ar­

mas et St Laurent. Bloc de 5 éta­
ges. Prix $.........

COIN S. O. MACGREGOR ET SIMP­
SON. Lot C2 x 156, avec maison. 
Prix $.........

RUE ST HUBERT (en tas). Lot 30 x 
164. Maison de 4 étages. Prix 

?.........
RUE NOTRE-DAME, cftté est, un ter­

rain de 100,000 pieds, 210 x 450, 
Jusqu’au fleuve (eau profonde). 
Prix $0.40 le pied.

R. L. DE MARTIGNY 54, Notre-Dame Est.

PHARMACIE

Lecours et 
. Lanctôt

SIO STE-CATHERINE EST 
Coin St-Denis. Montréal.

Téléphones
Est 4608-833-2770

Aux Amateurs de Photographie
nous signalons un important rayon de notre phar­
macie : celui de la Photographie pour amateurs. 
D’ici à quelque temps cet espace sera consacré à la 
description des appareils que nous offrons.

Brownie No 1. Photo. 
2(4 x 2% pouces. .$1.00 

Brownie No 2. Photo. 
2)4 x 3% pouces. .82.00 

Brownie No 2A. Photo. 
2% x 4% pouces. .83.00 

Brownie No 3. Photo. 
314 x 414 pouces. .8-1.00 

CATALOGUE EN FRAN­
ÇAIS gratis sue demande.

Spécialité : Agrandisse- 
merits. Impressions, etc., 
pour amateurs.

Messieurs Iss Gens d’ÂKaires, Songez à votre Bourse
S’i: vous faut quelque chose en fait de meubles, rugs, etc., ce printemps, ne 

craignez donc pas de venir nous voir, vous trouverez certainement ce qu’il vous 
faut. Notre assortiment est considérable et pour ceux qui ne connaissent pas en­
core l’importance de notre maison nous ajouterons que notre, magasin, mesurant 
43 pieds par 95 et bâti à quatre étages, regorge de tout ce qu’il y a de plus nou­
veau en articles d’ameublement de maison.

Vous aurez vite oublié la différence du trajet, quand vous aurez constats la 
différence entre nos prix, et ceux des maisons du centre de la ville.

MAHON’ a
HAIVIBAU L

949 St-Dents, coin Rachel#

LIT D’ENFANT ET MATELAS $6.85
Ce petit lit est fait en deux grandeurs : 2’ x 4’ ou 2.6 x 4.6. 

Les poteaux ont 7-8 et les intercalaires 1-4. La hauteur du lit est 
de 40 pouces. Les côtés sont mobiles et permetten à la mère de 
prendre l’enfant sans effort. Sommier en fil métallique pressé. 
Le Ht garni d’un matelas sanitaire sera offert Oig
cette semaine au prix de...............................................«gÿÇÿaOO

Tél. Est 6819-637-39 SAINTE-CAT!HRR1NE-EST, angl* Beaudry. MONTREAL

TEL. EST 4510
<»

Le Magasin du Peuple 
447 SAINTE-CATHERINE EST

Aux Personnes 
Sourdes

Le nouveau téléphone accoustique 8-tons de Mear vous per­
met d’entendre une conversation sur un ton ordinaire, ou les 
sermons à l’église tout comme si vous n’aviez jamais été sourds. 
Venez ou écrivez pour détails de notre OFFRE D’ESSAI GRATIS 
DE 15 JOURS.

-♦------
MORT D’UNE RELIGIEUSE

Ottawa. 22. -— Hier soir, à 7 heu­
res 30. est décédé à l’hôpital Géné­
ral catholique, rue Water, la Révde 
Soeur Marie du Sauveur, supérieure 
de ort établissement depuis sept i 
ans. La défunte était âgée de 661 
ans et était en communauté depuis I 
48 ans.

NAISSANCE
MENARD.—A Montréal, le 20 mai 1014, au 

No. 2207 Boulevard Gouin, l’épouse de M. 
Gordien Ménard, échevhi, un fils baptisé 
Raymond, Théophile, Gordien.

Parrain et marraine, M. et Madame Gor­
dien Ménard, grands parents de l'enfant.

DECES
DECAKIE. -A Montréal, Notre-Dame de 

Grèce, le 20 mal 1014, à l'Age de 6!) uns, 1 
mois, est décédée Orphelin Valois, fille de 
feu Michel François Valois, médecin et an­
cien député, épouse de Benjamin Décarie, 
bourgeois. Les funérailles auront lieu sa­
medi, le 23 e.Mirant. l.e convoi funèbre pur,- 
(Ira de la demeure de son époux, No. 815 
Côte Saint-Antoine, h 0 heures 30 a.m., pour 
se rendre à l'églis» paroissiale de Notre-Da­
me de (iriire. oh le service sera célébré, et 
tic là au cimetière de la Cftte-dcs-Nelgcs, lieu 
île la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister 
salis autre invitation.

Prière de ne pas envoyer de fleurs.
LA IM BRI;, a saint-Laurent, le 21 mal 

courant, à l'Age de 2S ans, et I mois, est dé­
codée Soeur Marie Saint-Paul Aurélleli, née 
Mat'lr-Hose Lnnierre, fille du notaire La* 
pierre, de Snintr-.Iulle.

l.e service aura lieu a Seint-Unurent, sa­
medi matin, le 23 courant, à 10 heures.

Parents et amis sont priés d’y assister.
LAFOND. A Montréal, le 21 mal 1911, à 

l'Age de 58 ans, Ifl Jours, est décédé neci-der*-"------ * ’ -----  -------- . - . .
île

)

i .i».« su i.» «un, uni uututir iK*ct-
don tellement .loseph Hernias I .a fond, époux 
de Uordélta Ménard, l.e:, funérailles au,•ont 
Heu lundi le 25 courant. Le ennvul funèbre 
partira de sa demeure No. lîHS ru - Clarke, 
A 0 heures là a.m., pour se rendre A l'ég’ise 
de l'Rnfnnt-Jésus du Mllr-P.ml, oh le sii vloc 
sera célébré, et de là à In «are du Mlte-I lui. 
t.'lntiumatlou devant avoir Heu n Sulnt-Her- 
inns.

Parents rt nuits sont priés d'y assister 
tans autre invitutiou.

DECBS A MONTREAL
AQUIN, Henriette MeNiih, 68 ans. femme 

«le .1. B. Aquin. maehinUto rue Bourget. 100.
BELIBLE, Kmcrildii, 1 m, enfant de ,lo- 

stph eBlislfl, menuisier, rue Gatineau, 300.
GHARTHAND, Caroline Ltnitllicr, 74 uns. 

femme de B, ('hartraad. cultivateur, Saint- 
isidurc de (’ri ;.,-ntt.

DAOUST, Marie, 5 mois, enfant de Bnmd 
U*oust, électricien, no. Cm tier. 1 704.

DUSSALL'I. Rachel 2 mois, enfant de 
Conrad Dussault, comptable, rue Saint-D • 
tds, 942

FRATINI, Antonio. 52 nrs, ehnrpoMlcr, 18 
nv. Impériale.

GAONON, DoriJtln, 7 ans, enfant d’Eugène 
Gajrmm, journalier, rue Désery. 167,

GIHKAU Alcide. 60 ans. éharret er. ho s 
piCfl O.ituelm.
3- Wïl*' ,Y'mo 40 ans. femrm»
ci Alfienc U ou in, nwmvffceturiur, rue Saint Un- 
lu

CtOUGEON, Glier, 2H ans, commis, rue Le­
noir, 15.

Daniel, 3.1 nti*, coihiuIb. rue
McCord, 125.

IjKÎILAXC, On^sltne Frc,** fto. 82 ans, 
v.nive de François Leblanc, h»Uc de U Pro
vicleivcf»,

MALOmK. Rlodic Oupîîctte. 67 ans fem 
inc d Alfred Mal ou in, peintre, rue Saint 
MntM'U. 25.

Mî K AO LIA WHU&m, 81 «fia, fotntnis, rue 
8run! André. 2Tu.

MONETTK, Gérard, 2 nns, onfnnt do ,t.
Mon «Ht, JouftinHef, rue de Vau* 

dtUil, 4841.
MO K T M ( > R K V C Y. Kdgnr, 27 pus. jottrtin- 

llcr, rue Visitation. 1H8.
PAQtTKTTK, TMraphore, tî finis, enfant, 

de TMcsnhoro Paquette, journalier, rue Work 
man S oh.

PKnîlON, Pierre Paul, 25 mi*, comptable, 
Ave. Laurier, 788 Est.

ROîltClIACn. Adrtitin Chtfi. 13 nns. fem­
me de Henri Hobicbnud. journalier, rue PrfL 
font «une. aa

SOtîC.HERËAt', Odilon, 1 mois, ertfattt de 
Napoléon Souehereciu, charron, rue Welling­
ton, 1308.


